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LE 

PHYLLOXÉRA VASTATRIX. 



Le phylloxéra est un insecte de Tordra des 
hémiptères, très voisin des aphides ou pucerons. 
Comme ces derniers, il possède un suçoir qu'il 
enfonce dans las tissus de la plante pour aspirer 
le suc séveux dont il se nourrit. 

L^insecte que Ton trouve sur les racines de la 
vigne, et qui cause le dépérissement du végétal, 
est visible à Toeil nu car il tranche nettement, 
par sa couleur jaune soufre ou jaune verd&tre, 
sur la couleur foncée des racines moyennes de 
la vigne, Toutefois, pour Tapercevoir, il faut 
avoir quelque habitude de le rechercher car sa 
taille est fort réduite ; elle n'excède pas, pour 
le» plus gros, un millimètre de longueur. Les 
jeunes insectes sortant des œufs sont bien plus 
petits , ils n'atteignent guère qu'un tiers de 
millimètre. 
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On rencontre le phylloxéra sur les racines 
de la vigne à toute époque de Tannée. En 
été surtout il est facile de le distinguer car on 
le trouve alors en abondance et à tous ses états 
de développements, œufs, jeunes, pondeuses. 
En hiver, on ne voit guère que des jeunes 
issus des dernières pontes de l'automne et 
disséminés par petits groupes dans les fissures 
produites par le fendillement des écorces. Le 
parasite revêt alors une couleur brunâtre peu 
différente de la teinte foncée des racines, ce 
qui rend sa recherche infiniment plus déli- 
cate. 

Au contraire, en été, les insectes sont extrê- 
mement visibles avec leurs groupes d'œufs abon- 
dants d'une couleur jaune vif. Enfin, pendant 
la même saison , le phylloxéra, en se fixant 
sur les fines radicelles du chevelu, détermine 
la formation de nodosités ou de renflements vo- 
lumineux qui donnent à une branche du chevelu 
ainsi attaquée Faspect d'une sorte de grappe. 
Ces altérations de la racine sont des caractères 
évidents de la présence du phylloxéra ; ils sont si 
apparents que toute personne peut les reconnaître 
aisément. 
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L'histoire biologique du phylloxéra est fort 
compliquée et, dans bien des points, encore obs- 
cure. Nous essayerons d'en donner une analyse 
succincte d'après les remarquables travaux qui 
ont été faits par de nombreux savants et en par- 
ticulier d'après les recherches de M. Balbiani, 
professeur au collège de France (1). 

Cet aperçu fera comprendre les moyens que 
possède l'insecte pour sa multiplication prodi- 
gieuse, pour sa dispersion lointaine et rapide. 

Les insectes que l'on rencontre dans le sol sont 
dépourvus d'ailes (aptères) ; dès qu'ils ont ren- 
contré un point convenable pour leur alimenta- 
tion, ils se fixent sur les racines et subissent sur 
place plusieurs mues avant d'arriver à leur 
grosseur normale. 

Après la troisième mue ce sont des pondeuses ; 
ils affectent alors un aspect pyriforme, ils pré- 
sentent tous ce caractère particulier de pouvoir, 

(1) Voy. Maxime Cornu : Études sur le Phylloxéra 
Vastatrix, Mémoires présentés à l'Académie des Sciences. 
T. XXVI. 1878. 
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sans accouplement, pondre des œufs qui, au 
bout de cinq à dix jours, donnent naissance à 
de nouveaux insectes semblables à leurs pa- 
rents. 

Tous ces insectes, issus des œufs, passent eux- 
mêmes par trois mues successives et deviennent 
aptes à la reproduction. Après la dernière mue, 
ils pondent, en effet, chaque jour de un à trois 
œufs et môme davantage, qui peuvent bientôt 
éclore et donner encore naissance à de nouvelles 
séries d'insectes pondeurs. 

L'existence des mères pondeuses dure asse? 
longtemps. Les observations permettent de Tes- 
timer à deux mois environ. On évalue d'autre 
part à sept ou huit le nombre des générations qui 
peuvent se succéder pendant le cours de la végé- 
tation de la vigne. Il ne faut donc pas s'étonner 
de rencontrer sur les racines des colonies si 
abondantes surtout au moment où la température 
vient hâter encore le développement des Insectes 
et favoriser Técloslon rapide des œufs. On a cal- 
culé qu'un seul Insecte peut ainsi donner nais- 
sance à plusieurs millions de descendants. 

Les racines se montrent souvent al chargées 
d'Insectes qu'elles semblent recouvertes d'une 
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poussière jaune. Sous Tinfluence de cette puUu- 
lation et des désordres que d'innombrables 
piqûres occasionnent dans leurs tissus, elles 
pourrissent rapidement et la vigne meurt par 
défaut de nutrition. 

A la fin de l'automne l'apparition des froids fait 
périr les pondeuses et les phylloxéras qui sont en 
cours d'atteindre cette période de développement. 

Les jeunes, issus des dernières pontes, se reco- 
quevillent et s'endorment du sommeil hibernal. 
C'est alors qu'ils prennent la couleur fauve qui 
les rend difficiles à voir sur les racines. C'est 
aussi parce qu'ils n'ont pas eu le temps de beau- 
coup s'écarter du point où ont été déposés les 
œufs dont ils proviennent qu'on les rencontre 
par petits groupes à peu de distance les uns des 
autres. Ils se nomment alors phylloxéras hiber- 
nants. 

Au printemps, dès que la chaleur est suffi- 
sante, ces insectes se réveillent et subissent une 
mue qui leur permet de reprendre le cours de 
leur évolution suspendue. Par les pontes qu'ils 
ne tardent guère à effectuer, la multiplication 
recommence ; de nouveaux pucerons naissent et 
deviennent pondeurs eux-mêmes Ces derniers 
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continuent la multiplication en cours ; on ne sait 
pas encore actuellement quelle est la durée de 
leur faculté reproductive et si pendant une nou- 
velle année elle peut se perpétuer sans passer 
par lés autres cycles biologiques qu'il nous reste 
à décrire. 

Une si longue série de pontes finit, en effet, 
par épuiser les générations qui en découlent. Les 
recherches de Balbiani en ont donné la démons- 
tration en montrant que les gaines ovigénes, 
renfermées dans le corps des insectes, diminuent 
graduellement de nombre et qu'à la fin de Tan- 
née les dernières pondeuses sont moins bien 
pourvues sous ce rapport que les premières. 
11 est donc bien certain que cette prolification 
d'œufs fertiles , auquel on donne le nom de 
reproduction parthenogénésique , possède une 
limite fixe ou variable dont nous ne connais- 
sons encore ni l'époque précise ni la périodi- 
cité. 

D'ailleurs, si, d'une part, une limite est fixée à 
la fécondité de l'insecte, celui-ci doit pouvoir, 
d'autre part, s'écarter des points où sa pullula- 
tion a entraîné la mort de son végétal nourri- 
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cier ; il doit posséder en lui les moyens de re- 
nouveler sa race et de porter son activité de 
destruction dans des milieux nouveaux plus 
favorables. C'est bien ce que l'observation 
démontre : 

En été, pendant le mois de juillet, août, sep- 
tembre, on observe que certains phylloxéras, au 
lieu de se transformer en pondeuses, subissent un 
plus grand nombre de mues et prennent bientôt 
des formes nouvelles. Les pucerons sont plus 
grands, plus allongés, d'un jaune plus vif; ils 
sont pourvus de pattes plus longues. Bientôt ils 
portent sur les côtés des renflements qui ressem- 
blent à deux fourreaux : ce sont les rudiments 
des ailes, et les parasites qui en sont pourvus ne 
sont autres que les nymphes des phylloxéras 
ailés en voie de développement. 

Tandis que les insectes ordinaires restent 
immobiles, flxés par leur suçoir sur les racines, 
les nymphes se déplacent avec agilité ; on les 
rencontre principalement sur les nodosités des 
jeunes racines et du chevelu. Elles ne tardent 
guère à sortir du sol et c'est alors qu'elles se 
transforment, par une dernière mue, en insectes 
ailés parfaits. 
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Les phylloxéras ailés sont munis de deux 
paires d'ailes inégales. Les plus longues dépas- 
sent de près de moitié le corps de Tinseote et 
celui-ci aflfecte la forme d'une cigale sauf, bien 
entendu, ses dimensions qui sont fort réduites (à 
peine un millimètre 1/2 y compris la longueur 
des ailes). On rencontre le parasite ailé sur 
les feuilles de la vigne où il vient se reposer 
emporté par le vent ou dirigé par Finstinct qui le 
conduit à prendre possession de nouvelles vignes. 
Mais il est plus facile encore de Tobserver dans 
les toiles d'araignées ou la couleur jaune vif de 
son corps, sa forme et la petitesse de sa taille, 
permettent de le distinguer de la plupart des 
autres moucherons ou pucerons. 

Les phylloxéras ailés sont, comme ceux des 
racines, pourvus d'un suçoir. Ils sont tous 
femelles et pondent sans accouplement des œufs 
féconds qu^ils déposent au revers des feuilles, 
dans les parties duveteuses. Seulement, au lieu 
de pontes successives et abondantes , cha- 
que insecte ne donne naissance qu*à trois ou 
quatre œufs qui diffèrent de grosseur et de forme: 
les uns sont courts, assez petits ; les autres longs 
et beaucoup plus grands. 
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Les œufs les plus volumineux (4 dixièmes de 
millimètre sur 2 dixièmes) donnent naissance à 
des insectes femelles ; les mâles sortent des plus 
petits (2 dixième x de millim. sur 1 dixième %). 

Les uns et les autres sont dépourvus d'orga- 
nes de nutrition et de digestion ; ils n'ont pas de 
suçoir, pas d ailes ; on les désigne sous le nom de 
phylloxéras sexués. 

A peine éclos, ils errent sur le cep de vigne 
pour se rechercher et s'accoupler. Puis le mâle 
meurt et la femelle pond un odxxi unique qui rem- 
plit son abdo&en. Elle )e dépose sur le bois de la 
vigne sous les écorces exfoliées et en particulier 
sous celles du bois de deux ans ; c'est Vœuf 
d'hiver. 

Déposé pendant les mois d'août etde septembre, 
Tœuf d'hiver, comme son nom l'indique, passe 
les grands froids sur le cep de la vigne. Ce n*est 
qu'au printemps suivant qu'a lieu son éclosion. 
Il en sort un petit insecte, très-agile, dépourvu 
d'ailes ; ce nouveau parasite descend dans le sol, 
se fixe sur les racines et sert de point de départ 
aux nombreux phylloxéras qui se reproduisent 
par pontes continues parthenogénésiques. 

La recherche des sexués et de l'œuf d'hiver est 

17 
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extrâmenônt difficile. Bien peu d'expérimental 
tours ont pu les observer après Balbiani, auquel 
l'evient Thonneur de cette découverte si impor-^ 
tante ponr l'histoire du phylloxéra de la vigne ( 1 ) . 
Dés 1874| ce savant avait pu, guidé par des ana- 
logies et par Tétude du phylloxéra du chêne > 
déterminer et prédire avec précision les princi- 
pales conditions de cette découverte* En sep- 
tembre 1875, il observa pour la première fois les 
insectes sexués et Toeuf auquel ils donnent nais- 
sance. Plus tard, il put vérifier l'éclosion de cet 
œuf, étudier le puceron qui en étmt issu et» par 
l'examen de ses gaines ovariques, déterminer la 
puissance de production dont la phase de féconda- 
tion, immédiatement antérieure, Tavait pourvu. 
Mais quoique le cycle biologique que nous 
venons de tracer si succinctement soit complet, 
rhistoire du phylloxéra n'est pas encore termi- 
née ; on observe, dans certain cas, assez rares il 
est vrai, la multiplication du parasite sur les 
feuilles même de la vigne où il produit les lésions 
aussi caractéristiques que sur les racines : les 
galles phylloxériques. 

(1) M. Ph. Boiteau, vétérinaire à Villegouge (Gironde), 
est l'un des observateurs qui ont été le mieux favorisés 
dans cette recherche» 
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Ce sont de petites poches ou cupules provo- 
quées par la piqûre du phylloxéra lorsqu'il 
enfonce son suçoir sur la face supérieure des 
feuilles. Dés qu'elles sont parvenues à leur com- 
plet degré de développement, ces poches présen- 
tent une profondeur de plusieurs millimètres. 
En dessus elles sont couvertes de poils tandis 
qu'en dessous elles forment une protubérance 
arrondie (1). Elles servent ainsi d'abri aux 
» générations de l'insecte qui s'y multiplie com- 
me sur les racines. Lorsqu'on ouvre une galle, 
on trouve, en effet, dans son intérieur une ou 
plusieurs mères pondeuses entourées d une 
multitude d'œufs et quelquefois de jeunes 
insectes aptères déjà éclos. Ces derniers sortent 
de la galle par une petite ouverture, à la face 
supérieure, pour piquer les feuilles et produire 
de nouvelles galles semblables aux premières. 

Les galles sont généralement rares. On les 

(1) Il ne faut pas confondre les Galles phylloxériques 
avec l'Erineum de la vigne, sortes de gaufrures Irrégu- 
Uères garnies en dessous de poils abondants, d'une couleur 
blanche ou rousse. Ces gaufrures nç forment jamais poche 
complote; leur partie saillante se montre à la face supé- 
rieure de la feuille. Produites par les piqûres d'un petit 
acarien elles sont souvent fort abondantes sur les feuilles de 
la vigne qu'elles déforment môme parfois complètement. 
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observe le plus souvent sur les cépages améri- 
cains, mais elles apparaissent aussi spontané- 
ment sur les vignes européennes quoique le fait 
soit bien moins fréquent. Divers observateurs les 
ont signalées dans ces dernières conditions et 
nous-mêmes avons pu en étudier de très-nom- 
breuses et de très-bien développées sur deux 
souches de Garignane de la campagne Viton à 
Marseille, pendant les mois d'août et de septem- 
bre 1883, et sur trois cabernets dans la propriété 
de M. Prosper de Laflitte à Astaffort (Lot et Ga- 
ronne). 

Il a été admis que la formation des galles était 
un phénomène corrélatif de Téclosion de Tœuf 
d'hiver ; l'insecte issu de cet œuf ne descendrait 
pas sur les racines, il s'arrêterait, au contraire, 
sur les feuilles pour former les galles. Plus tard 
seulement, après plusieurs générationsgallicoles, 
les dernières pontes donneraient naissance à des 
insectes qui descendraient pour envahir les 
racines. 

D'autres observateurs pensent que les insectes 
issus de l'œuf d'hiver peuvent tantôt se fixer sur 
les feuilles pour former des galles, tantôt, ce qui 
serait le cas le plus fréquent, descendre immé- 
diatement sur les racines. 
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Enfin, M. Marion, professeur à la Faculté des 
Sciences de Marseille, a signalé la concordance 
remarquable qui existe, au moins pour le midi 
de la France, entre le moment d'apparition des 
galles et celui de la migration des insectes radi- 
cicoles. Il a observé en 1877 et 1878, dans divers 
champs d'expérience, et notamment sur des 
vignes européennes, des Lambrusques, que de 
nombreux insectes réunis au collet de la vigne, 
dans le milieu de juillet, se portèrent à ce moment 
sur la souche, puis sur les rameaux de Tannée. 
Les pucerons gagnèrent les bourgeons des 
rameaux secondaires et commencèrent à pro- 
duire des galles qui se formèrent bien régulière- 
ment. 

Le même fait a été signalé par M. Maxime 
Cornu, sur une vigne conservée en serre,àrabri 
des essaimages, ne pouvant pas, par conséquent, 
contenir des descendants directs deTœuf d'hiver. 

L'apparition tardive des galles semble égale- 
ment d'accord avec cette idée, qu'elles peuvent 
résulter d'une migration des insectes des racines 
vers les feuilles. Toutefois, il est possible que les 
premières galles formées après l'éclosion de l'œuf 
d'hiver aient passées souvent inaperçues par le 
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seul fait de leur petit nombre au début. Leur 
apparition manifeste, quelques mois après cette 
éclosion, peut provenir de la multiplication 
naturelle et subséquente des insectes gallicoles. 

Les galles n'entraînent pas le dépérissement 
de la plante mais elles sont le signe d'un envahis- 
sèment phylloxérique au moins très-prochain 
des racines. A ce titre, malgré leur rareté, elles 
sont d'un immense intérêt. D'ailleurs, les insectes 
renfermés dans les galles, semblables à ceux des 
racines, se comportent de même. Transportés 
sur ces dernières, ils produisent rapidement les 
nodosités ordinaires ; de même que les insectes 
radicicoles, mis en présence des feuilles dans des 
conditions convenables pour éviter leur dépéris- 
sement par Taction brusque de l'air sec, peu- 
vent déterminer la formation de galles parfaites. 

En résumé c'est le phylloxéra aptère, vivant 
sur les racines, qui produit les lésions dont 
souffre la vigne. L'insecte ailé assure la dissimi- 
nation lointaine du parasite. Enfin les sexués 
viennent, par l'œuf d'hiver, renouveler les colo- 
nies souteraines épuisées par plusieurs généra- 
tions de reproduction agame ou parthenogéné- 
sique. 
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Il est avéré maintenant que cet insecte, si 
redoutable par ses moyens immenses de multi- 
plication et de dispersion, a été apporté d'Amé- 
rique avec les cépages du Nouveau-Monde. Dans 
d'anciens herbiers américains on a trouvé, en 
effet, sur des feuilles de vigne, des galles phyl- 
loxériques faciles à déterminer. Depuis long- 
temps, d'ailleurs, cet insecte avait été signalé 
par les entomologistes américains, mais ils 
n'avaient attaché à son existence aucune impor- 
tance pratique, la culture de la vigne étant trop 
peu répandue pour que l'on ait à constater les 
ravages que l'arrivée de l'insecte a rapidement 
produit en Europe. 

L'importance réelle du phylloxéra ne s'est 
révélée qu'en 1868, lors de sa découverte dans le 
midi de la France. On se rappelle qu'à cette épo- 
que les viticulteurs de certaines communes des 
départements méridionaux , du Gard, de l'Hé- 
rault, des Bouches-du-Rhône , avaient signalé 
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Texistence d'une maladie inconnue s'étendant de 
proche en proche sur de grandes étendues de 
plantations et amenant la mort des vignes. 

Les ceps se montraient d'abord jaunissants 
comme sous V effet d'une sécheresse anormale . 
Puis les rameaux se raccourcissaient et n'émet- 
taient plus que de courts sarments. Enfin, la 
vigne, comme desséchée et brûlée, ne donnait 
plus naissance, à la fin, qu'à des pousses insigni- 
fiantes. En examinant les racines à cette période 
du dépérissement, on était surpris de les voir 
presqu'entièrement détruites, envahies par la 
pourriture. 

L'insecte, pendant ces premières constata- 
tions, n'avait pas été reconnu. Gela s'explique 
parce qu'il est généralement rare sur les vignes 
les plus atteintes ; il fallait une enquête minu- 
tieuse pour distinguer la cause réelle du mal. 

Cette enquête, réclamée par les intéressés, 
fut faite par les soins de la Société d'Agricul- 
ture de l'Hérault, qui délégua plusieurs de ses 
membres pour examiner les plantations dévas- 
tées. C'est alors que M. Planchon, professeur 
à la Faculté des Sciences de Montpellier, 
reconnut, à Saint-Rémy (Bouches-du-Rhône) , 
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la présence de l'insecte radicicole et qu'il le dési- 
gna, en présence des ravages déjà accomplis, sous 
le nom significatif de phylloxéra vastatriœ. 

On sait quelle a été la marche du phylloxéra : 
dès que la cause du mal fut déterminée, on 
reconnut la présence du parasite dans de nom- 
breuses localités du Midi, ce qui prouve qu'à 
ce moment l'invasion remontait déjà à une date 
ancienne. 

L'importation du phylloxéra a sans donte con- 
cordé avec les grands moyens de transports de 
la première moitié de notre siècle, lorsque la 
navigation à vapeur permit aux produits améri- 
cains de se répandre en abondance et à court 
délai sur le continent européen. 

Il n est pas sans intérêt de remarquer qu'à la 
faveur des grandes facilités de communication 
beaucoup de maladies se sont répandues , de 
pays en pays, d'une manière analogue. A côté 
de ses avantages, le développement de la civili- 
sation a entraîné ainsi des conséquences désas- 
treuses contre lesquelles l'homme n'a pas su, 
à temps, se prémunir. Il appartient à la science, 
produit de cette même civilisation, de nous défen- 
dre à l'avenir contre de si graves éventualités. 
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La date de rimportation du phylloxéra n'a 
plus maintenant qu'un intérêt historique, mais 
il n'en est pas de même de la connaissance des 
circonstances qui ont permis à cette importation 
de se produire. Cette connaissance présente 
encore à présent le plus grand intérêt pratique. 
Elle pourra nous servir dans la défense des 
régions encore indemnes en montrant dans quel 
sens nous devrons agir pour empêcher l'inva- 
sion progressive du redoutable fléau. 

Cette importation a pu se faire de deux 
manières : soit par l'introduction de plants 
racines garnis d'insectes radicoles, soit par l'in- 
troduction de simples boutures recelant l'œuf 
d'hiver. 

11 est peu probable que des plants racines, qui 
exigent certains soins pour leur conservation, 
nous aient été adressés d'Amérique. Il est plus 
plausible d'admettre que se sont de simples bou- 
tures qui ont servi de véhicule au parasite et que 
c'est par l'intermédiaire de Tœiif d'hiver qu'il a 
pénétré ainsi en Europe. 

Cette opinion a été émise déjà par l'un des 
naturalistes qui ont le plus contribué à Tétude 
du phylloxéra, M. Riley, de New- York : 
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« En réalité, dit-il, comme lexpédition de 
« plants en racines est rare, je crois fermement 
« que le phylloxéra a été importé d'Amérique 
« en Europe à l'état d œuf d'hiver. Cet oeuf peut 
a se trouver sur le bois d'un an. Jo l'y ai 
a trouvé » (1). 

Un fait récent est venu apporter à l'opinion 
de Riley une confirmation significative : des 
boutures de vignes américaines qui, par erreur 
de destination, étaient restées enfermées pendant 
trois mois dans leur caisse d'emballage, se sont 
montrées couvertes de phylloxéras à l'élat de 
mères pondeuses, d œufs et de jeunes individus 
fixés sur les radicelles émises par ces boutures 
pendant leur repos dans la caisse. On ne peut 
expliquer l'origine de ces insectes que par Téclo- 
sion des œufs d'hiver que récelaient les boutures 
au moment où elles ont été emballées (2). 

On pourrait citer beaucoup d'autres faits qui 



(1) Riley : Sur le phylloxéra et les lois destinées à empê- 
cher son introduction dans les localités non infectées. 
(The American Naturalist, vol. v., p. 186. Année 1881). 

(2) Voir le rapport adressé à M. le Ministre de l'Agri- 
culture de Hongrie, par M. Horvath Ghezn, directeur de la 
station phylloxérique hongroise. Année I, 1881, Budapesth 
1882. 
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concourent à la même démonstration du danger 
qu'offrent pour la contamination les bou- 
tures des vignes prises dans les pays phyl- 
loxérés et transportées dans les pays indemnes. 
L'enquête faite lors de la découverte des taches 
phylloxériques de l'arrondissement de Nice 
dans les Alpes-Maritimes , a fait voir que 
les premières propriétés atteintes sont celles 
qui avaient reçu des boutures de vignes des 
départements de l'Hérault, des Bouches-du- 
Rhône ou du Gard. Au moment de ces importa- 
tions ces départements étaient déjà gravement 
atteints. Il est bien manifeste, en présence de 
cette constatation, que là encore Tœuf d'hiver, 
déposé sur les boutures, a seul pu permettre 
, la diffusion du parasite. 

On le voit, c'est donc avec raison que les lois 
des 15 juillet 1878 et 2 août 1879 édictées en 
France au sujet du phylloxéra, et plus récem- 
ment la loi spéciale de l'Algérie, ont interdit, 
dans les localités indemnes, non-seulement le 
transport des pieds et débris de vigne prove- 
nant des contrées envahies, mais aussi celui 
des boutures. 
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On ne peut que déplorer les fraudes nom- 
breuses qui ont été commises au mépris de la 
loi, et qui, dans certains départements, ont assu- 
rément précipité la ruine des vignobles, en 
augmentant dans des proportions considérables 
les. moyens naturels de propagation du fléau. 
Nous pourrions citer en France de nombreux 
arrondissements où Tintroduction- des cépages 
exotiques est encore interdite et où cependant 
des plantations de variétés américaines existent 
en grand nombre. Il faut espérer que l'Algérie, 
grâce à la législation sévère récemment mise en 
vigueur, pourra mieux se protéger contre ces 
infractions dont les conséquences sont si terri- 
bles pour la fortune publique. 

L'histoire du développement du phylloxéra 
montre que partout, Jes premiers points atteints, 
dans les localités indemnes, proviennent du 
fait de l'homme et de son inconscience regretta- 
ble. Après l'importation du parasite dans le 
midi et dans l'ouest de la France par des boutu- 
res américaines, on a pu reconnaître que les 
taches du Loiret, celles de la Gôte-d'Or, de la 
Savoie, de la Haute-Savoie, de Prégny , en Suisse, 
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de Cologne, en Allemagne, de Klosterneuburg en 
Autriche, des serres de Londres en Angleterre, 
du Portugal, de l'Espagne, de la Grimée, pro- 
venaient d'importations analogues. Les premiers 
points phylloxérés se sont ensuite multipliés 
rapidement par le fait seul des mœurs de Tin- 
secte et notamment grâce au puissant moyen 
de dispersion, dont il dispose par les essaim- 
mages. Mais on peut dire que Thomme a été, 
jusqu'à présent , Tauxiliaire le plus actif du 
fléau, car les premiers foyers d'invasion sont 
toujours dus à son incurie ou à son ignorance (1). 
Maintenant encore, malgré Texpérience si 
chèrement acquise à la suite de la ruine de tant 
de vignobles, ne voit-on pas se manifester cha- 
que jour l'inconcevable incrédulité des proprié- 

(1) Nous empruntons au remarquable rapport de M, le 
D' G. de Horwath, directeur de la station phylloxérique 
Hongroise, le passage caractéristique suivant : 

Les observations faites jusqu'à présent en Hongrie mon- 
trent évidemment l'origine étrangère du phylloxéra vas- 
tatrix. Parmi les nombreux foyers phylloxériques décou- 
verts en Hongrie, il n'y en a pas un dont Ja première 
origine ne pourrait être ramenée à une introduction arti- 
ficielle par des cépages étrangers. La plupart de ces cépages, 
qui nous ont apporté le mal, nous sont arrivés d'Autri- 
che (Klosterneuburg) de l'Allemagne (Erfurt) ou de la 
France. 
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taires, incrédulité qui est la cause première de 
leurs dangereuses imprudences et de leur insou- 
ciante inaction en face du fléau. 

Dans les contrées où le mal n'est qu'à ses 
débuts, on rencontre presque toujours une résis- 
tance obstinée des intéressés à l'exécution des 
mesures d'intérêt général prises pour le com- 
battre. La plupart nient l'existence du parasite 
ou la réalité de ses effets sur la vigne : d'autres se 
croient en dehors de ses atteintes ; ils comptent 
pour cela sur la qualité de leurs cépages, sur la 
nature des terrains, sur le climat, sur des con- 
ditions particulières de leur culture, etc., etc. ! ! 

On ne saurait assez réagir contre ces illusions. 
La vérité, c'est que le phylloxéra n'a d'autres 
limites de dispersion et d'action funeste que 
celles imposées par la nature à la vigne elle- 
même. Partout où cette plante est cultivée, on 
doit redouter son invasion soit par les voies 
naturelles dont dispose le parasite , soit , ce 
qui est le cas le plus fréquent, par les voies 
humaines. 
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LES METHODES INSECTICIDES 

EN AGRICULTURE 



S'il est vrai que le climat et la fécondité du 
sol ont une influence marquée sur les habitants 
d'une contrée, si Tavenir d'une société se trouve 
étroitement lié aux produits de son agriculture 
et de son industrie, il faut admettre que les vins 
de France ont joué un rôle important dans le 
développement de notre pays, qui peut être con- 
sidéré comme la patrie naturelle de la culture 
de la vigne. 

Or, cette culture, qui s'étendait sans cesse, est 
depuis quinze ans, en pleine décroissance. Un 
mal sans précédent la ruine et déjà la fortune 
publique en est réduite dans une mesure inquié- 
tante. 

Le phylloxéra a détruit en effet plus de 859, 000 
hectares de vignes. Six cent quarante-deux 
mille hectares sont envahis et menacés d'une 
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mort prochaine (1). Après avoir dévasté les vi- 
gnobles productifs du Midi, Tinsecte s'attaque 
maintenant aux grands crûs qui portent au loin 
notre renom et dont la supériorité a été la cause 
première du développement de la viticulture 
française. Le phylloxéra a envahi aujourd'hui 
presque tous les départements viticoles ; seul, 
le vignoble de la Champagne parmt être encore 
indemne. 

Mais, pendant cette période d'invasion, des 
travaux considérables ont été faits pour com- 
battre le parasite. Les praticiens et les savants 
ont réuni leurs efforts et grâce aux recherches 
accomplies on peut-être assuré désormais de 



(1) Ces chiffres sont empruntés à l'Enquête administra- 
tive du 1" octobre 1883, donc voici d'ailleurs le résumé 
complet, publié à la suite du remarquable rapport de 
M. Tisserand, conseiller d'Etat, directeur de l'Agriculture^ 

Superficie des plantations de vigne 
avant la maladie 2.465 310 hectares. 

Superficie détruites au 1" octobre 
1 883 859 . 352 » 

Superficie envahies au 1" octobre 

1883 642.363 » 

' Etendue actuelle des plantations 

des vignes montrant le mouvement v o nro ^nn 

des replantatiens (qui ont attemt le 

chiffre de 452 .628 hectares 
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sauver nos vignes d'une destruction qui parais- 
sait inévitable. 

Des modes de traitement rationnels ont été 
mis en œuvre, La pratique de ces dernières 
années a consacré définitivement leur valeur. 
Issus du laboratoire, ils sont passés dans le 
domaine des applications usuelles et les pou- 
voir publics, justement soucieux de favoriser le 
développement de leur emploi, ont édicté une 
loi spéciale dont les bons effets se font chaque 
jour sentir davantage. Mais un trop grand 
nombre des intéressés ignore encore ces travaux 
et leurs résultats ; il est utile de répandre cha- 
que jour davantage la connaissance des moyens 
de lutte les plus favorables et les conditions les 
meilleures de leur application pratique (1). 

Tel est Tobjet de cette brochure en ce qui 
concerne l'emploi du sulfure de carbone. Dans 



(1) Nous devons signaler, comme réalisant ce but, l'im- 
portant ouvrage écrit Tan dernier par M. J. A. Barrai, à la 
suite de sa conférence au siège de la Société d'Encourage- 
ment pour l'Industrie Nationale. Ce livre renferme un 
exposé lumineux de l'histoire du phylloxéra et un tableau 
fidèle des différentes méthodes appliquées pour la défense 
des vignobles. 

En publiant sa remarquable conférence, Tillustre Secré-^ 
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une forme concise, nous désirons attirer Tatten- 
tion des viticulteurs sur la crise sans précédent 
que traverse leur culture ; sur ce mal sans 
doute bien connu à présent mais encore malheu- 
reusement contesté par tous ceux qu'il n'a pas 
ruinés ; mal qui tout en se propageant avec 
une terrible rapidité, s'accuse souvent si lente- 
ment que ceux là mêmes qui en sentent les effets 
depuis plusieurs années doutent encore de sa 
cause réelle. 

Nous désirons surtout fournir à chacun les 
éléments nécessaires à une saine appréciation 
des ressources acquises pour la défense ; mon- 
trer comment cette défense est possible, facile 



taire perpétuel de la Société Nationale d'Agriculture a 
rendu un service immense à la viticulture Française. 

{La Lutte contre le phylloxéra, par J.-A. Barrai, Marpon 
et Flammarion éditeurs, Paris 1883. 

Nous devons encore mentioner Texcellent manuel de 
MM. le D' Crolas et V. Vermorel Guide du vigneron pour 
remploi du sulfure de carbone contre le phylloxéra, 
puis Touvrage de M. le D' E. P. Crozier Traité pratique 
et raisonné de la défense des vignes par le sulfure 
de carbone, librairie de la Maison rustique, Paris, 1884.— 
Oes deux publications donnent avec clarté et méthode les 
conseils les plus pratiques pour l'explication des traite- 
ments. Ils seront, avec fruit, consultés par les viticul- 
teurs. 
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même dans la plupart des cas et amener ainsi, 
s'il se peut, le viticulteur à secouer cette indiffé- 
rence qui est Tauxiliaire le plus puissant du 
fléau. 



# 



L'importance qu'il faut attacher à l'existence 
du phylloxéra n'est plus aujourd'hui méconnue. 
Naguère encore les viticulteurs du Centre et du 
Nord pouvaient se croire en dehors de son 
atteinte : le fléau n'avait sévi que dans les 
régions méridionales et l'on pouvait attribuer à 
l'action de la sécheresse une part active dans la 
rapidité de destruction des vignobles envahis. 
Maintenant on sait à quoi s'en tenir sur l'in- 
fluence des climats. En réalité, elle est peu sen- 
sible. Les vignes du Lyonnais et du Beaujolais 
succombent presque aussi rapidement que celles 
du Midi. Partout se sont montrés sans effet bien 
accentué les facteurs divers : nature du sol, 
nature des cépages, mode de culture, fumure, 
etc.... dont les viticulteurs des régions ména- 
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cées étaient disposés à se prévaloi] 
une large atténuation du mal. 

On ne peut guère citer qu'une 
tion relative à la nature du se 
terrains de sable presque pur, m 
de dunes) le phylloxéra trouve ui 
à sa propagation comme l'on dém 
gnifiques plantations d'Aigues-Mo 
suffit d'une bien faible proportion 
calcaire pour enleyer à ces terr 
cieuse immunité et il n'existe mal 
que des espaces restreints du te 
trouvent placés dans les conditic 
blés des terres d'Aigues-Mortes. 

Le développement du phylloxé 



(1) L'immunité phylioxérique des sable 
a même été démontrée expérimentalemei 
creusée au champ d'expérience du Cap-1 
seille) et remplie de sable pris à Aigues- 
a planté des vignes dont les racines étaie 
sectes. Au bout d'un mois les phylloxéra 
L'expérience renouvelée plusieurs fois a 
môme résultat. 

Voir Je rapport de M. A.-F. Marion si 
et les applications réalisées par la Comp^ 
de fer P.-L.-M. pendant la campagne c 
Paris. Imprimerie Paul Dupont 1879. 
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tout la même marche graduelle : Introduit dans 
une vigne, l'insecte se multiplie sur les racines 
sans affecter visiblement, au début, la végéta- 
tion des ceps. Puis, les racines pourrissant sous 
rinfluence des piqûres du puceron, l'affaisse- 
ment des vignes contaminées s'accuse par 
l'arrêt de la végétation, le rabougrissement des 
tiges et la teinte jaunissante des feuilles. Cette 
partie du vignoble attaqué présente alors l'aspect 
d'une tache généralement plus marquée vers le 
centre par le dépérissement des plantes et même 
par la mort de quelques ceps. 

Ce développement des premières taches est, 
le plus généralement, d'un excessive lenteur. 
Pendant plusieurs années, la tache peut ne 
paraître subir qu'un accroissement sans impor- 
tance et c'est précisément la lenteur de ce 
développement qui fait croire si souvent aux 
propriétaires que la maladie est sans gravité et 
que des circonstances particulières le protègent 
contre la dévastation rapide qui est le caractère 
plus connu du fléau. 

Mais pendant cet accroissement lent des pre- 
mières taches, les essaimages nés chaque année 
des générations successives d'insectes , disse- 
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minent la maladie dans un ray 
autour d'elles. Alors commenc 
proprement dite ; celle à laqui 
taires sont bien forcés d'ajouter 

L'invasion s'étant effectuée ] 
ges non plus sur des points c 
sur de vastes étendues et d'une 
uniforme , les taches ne préï 
caractère de points isolés dont 
ne s'opère qu'avec .lenteur et ( 
partir du centre de la tache. 

Tout l'ensemble du vignoble 
sur les racines des plus belles 
loxéra s'est fixé et les affaibliss 
festent d'abord sur les points c 
par suite de circonstances va 
dans un état moins satisfaisant, 
peu profond, par exemple, oubi 
influences malsaines ; dans d 
terrain très argileuses où les rac 
les pucerons et contrariées d'à 
trop grande sécheresse ou l'exc 
desséchent ou pourrissent rapi< 
d'autres aient eu le temps de se 

Là toute l'étendue envahie se 
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mément un jour dans un état d'affaissement 
pitoyable tandis que dans les espaces ou 1 
terrain est plus favorable la vigne supporte par 
fois beaucoup plus longtemps les atteintes di 
parasite. 

D'après ce qui précède, on conçoit commen 
la marche générale du phylloxéra peut présente 
des aspects variés quoiqu'elle soit toujours h 
même. Dans de grands vignobles , après 1; 
période d'incubation, Tapparition des tache 
subséquentes provenant des essaimages suit un 
marche rapide. De vastes espaces meurent cou] 
sur coup ; des vignes entières disparaissen 
d'une année à Tautre. C'est là ce qu'on a appeL 
la marche foudroyante du phylloxéra. 

L'étendue du vignoble devient ainsi la caus( 
directe et prédominante du rapide accroissemen 
que prend le fléau et c'est dans le pays où lei 
espaces réservés à la culture de la vigne ont ét( 
les plus grands et les plus continus que le mal i 
pris l'extension la plus rapide et la plus mar- 
quée. 

C'est sons ce rapport seulement que les dé- 
partements du, Gard, de l'Hérault, de Vaucluse 
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des Bouches-du-Rhône , étaient pc 
un meilleur champs de développe: 
plupart des autres vignobles. C'est 
même cause qu'il faut attribuer la ] 
lente qui a été généralement consi 
sure que le fléau s'est étendu en r 
vallée du Rhône et celle de ses afflu 

Les mêmes considérations sont 
dans une certaine mesure, à la ré^ 
Ouest où, dans les grands vignobles 
Gironde, le mal a eu un dévelop 
rapide que dans le centre de la Fran 

Par contre, dans les pays où la c 
vignes n'est répandue que sur de fa 
du territoire, le mal ne s'est propaj 
plus lentement, confirmant ce fait 
l'observation, à savoir : que toute i 
sant à l'état de pied isolé peut 
fléau par le fait seul de cet isolen 

Ainsi , Targumentation ne sai 
aucune base sérieuse, qui consiste 



(1) Le climat humide des bords de TOcéi 
tant aux racines de ne point subir les eff( 
resse, rend cependant plus lente que dans 1 
terranéenne les ravages du phylloxéra. 



Digitized by VnOOQ IC 



EN AGRICULTURE. 45 



des vignes étrangères comme des espèces plus 
résistantes par le seul fait de leur vigoureuse 
végétation àT état sauvage. {\)J)dJis de sembla- 
bles conditions , c'est-à-dire hors culture, nos 
vignes d'Europe se comportent de même. Le 
parasite peut les atteindre accidentellement et 
les affaiblir temporairement, mais ces chances 
d'attaque sont compensées par des moyens de 
protection naturels et très efficaces ; la plante, 
n'étant d'ailleurs pas sans cesse accablée par de 
nouvelles réinvasions du parasite, peut se recon- 
stituer d'elle-même avant un retour du fléau ; 
retour qui sera d'autant moins probable que le 
puceron rencontrera plus d'obstacle avant d'ar- 
river jusqu'à elle. 

Ces considérations concourent à démontrer , 



(1) Cet argument si souvent invoqué à l'origine est 
encore trop fréquemment employé dans la discussion des 
qualités de résistances des vignes du Nouveau Monde ; on 
sait que cette résistance existe à des degrés divers ^our 
les nombreuses espèces de vignes américaines, mais qu'au- 
cune d'elles, cependant, n'est indemne du parasite. Les 
conditions de terrain , de densité du vignoble, peuvent 
alors intervenir pour accentuer leur vulnérabilité, cela à 
un point suffisant pour entraîner dans bien des cas de véri- 
tables échecs culturaux que la pratique à trop souvent à 
enregistrer. 
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i qui du reste est un fait gèm 
res par associations noml 
9lles ont besoin pour sa mair 
ction eflScace contre leurs 
ux-ci ne deviennent mortels 
oupement d'une même famil 
grands espaces contigus. 
Par ce groupement , on aug 
ns des proportions considér 
multiplication du parasite 
tour, à la plante, des ressou 
ntes pour résister à son enne 
L'intervention humaine qui 
iustrielles, doit parer aux ii 
sultent de ces associations 8 
peut le faire qu'en exerçant 
mts contre leurs parasites. 
C'est bien là une vérité évi 
mt pour la culture de la vij 
ur toutes les plantes et pou 
LUX réunis et domestiqués pai 
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THEORIE 

DES TRAITEMENTS INSECTICIDES. 



Imprégner toutes les parties du sol dans 

LESQUELLES SB DÉVELOPPENT LES RACINES d'uNI 

substance toxique capable d'atteindre uni- 
formément LES insectes et d'eN DÉBARRASSER Li 
VÉGÉTAL, SANS l' ALTÉRER. 

Tel est le problème que doit résoudre un trai- 
tement insecticide. 

Pour toute personne connaissant le phylloxéra 
.ce but ne saurait être atteint que par remploi d( 
vapeurs ou de gaz délétères , susceptibles d( 
pénétrer la couche arable et de surprendre ains 
rinsecte souterrain dans toutes les parties d( 
son habitat. 

Néanmoins, chaque année, Ton voit surgii 
une infinité d'inventeurs qui proposent à lenv 
des procédés impraticables et dont l'énoncé seu 
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marque l'iiicompétence absoli 
teurs. 

11 n'est peut-être pas inutile 
quelques mots, pourquoi tous 
méritent aucune attention. On ce 
ainsi le rôle que doit remplir \ 
thode insecticide. 

Les remèdes sans valeur de 
parler sont très-diflférents : ce s 
poudres, des mélanges pulvéru 
à formules souvent secrètes, qu 
niser à la fois comme agent loxi( 
le phylloxéra et comme engraii 
végétation. 

Nous ne parlerons pas de cett 
qui n'a rien de commun avec 1 

En admettant un instant que 
mélanges puissent contenir réell 
nuisibles à l'insecte, quel pourra 
d'action ? 

S'ils n'agissent que par coni 
sera tout à fait insignifiante, car 
rait-on assurer ce contact avec 
multiplie depuis le pied de la 
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l'extrémité des plus fines radicelles de la 
plante ? 

Pour tenter de réaliser, même très-imparfai- 
tement, ce contact, il faudrait bouleverser k 
terrain, le retourner de fond en comble et y 
incorporer en quantités énormes la substance 
chargée de détruire le parasite ! 

Voilà, certes! une opération bien imprati- 
cable, à laquelle sont loin de songeries auteurs 
des procédés en question lorsqu'ils soutienneni 
les mérites de leurs drogues. 

Ils seraient, sans doute, aussi fort en peine 
d'expliquer laction de leurs produits, en suppo- 
sant ce contact obtenu : 

Un poison n'agit, en effet, que lorsqu'il esl 
absorbé. Or, le phylloxéra, qui se nourrit uni- 
quement de la sève de la vigne en enfonçani 
son suçoir dans le& racines^ est parfaitement i 
l'abri des produits solides, plus ou moins malfai- 
sants, dont on cherche à Tentourer, par ce seu 
motif qu'il n'aura jamais l'occasion de les 
absorber* 



Les dissolutions aqueuses de substance^ 
minérales ou organiques vénéneuses son 
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encore préconisées sans p 
condition de leur efficacifc 
ment à leur pénétration 
terrain occupé par les raci 
surtout, à leur absorption 
phylloxéra, comme presqu 
protégé contre l'action des 
huileux, par des poils hydi 
vrent entièrement ; il est 
de le mouiller. 

C'est pour ces motifs 
toxique des produits soli 
bien des cas, ces moyens i 
résultat. 

A la suite de ces opéra 
au contraire, les racines, 
absorbent forcément les li 
le sol, a presque toujours 
trop souvent péri 

L'Eau, appliquée en si 
suivant les indications de J 
de cette méthode si précie 
résultats insecticides. Maiî 
loxéra meurt par asphyx 
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respirable, la nappe liquide qui recouvre le sol 
et qui le pénétre intimement empêchant autour 
de Tinsecte tout renouvellement de Tatmosphère 
souterrain (1). 

On le voit, cette dernière méthode agit, indi- 
rectement, d'une façon analogue à celle des gaz 
toxiques ; c'est-à-dire, en suspendant chez le 
parasite la fonction respiratoire. 

Les dissolutions de sulfocarbonate de potas- 
sium, recommandées par l'illustre M. Dumas, 
agissent d'une manière identique. Au sein du 
sol, ce produit se décompose, en effet, peu à peu, 
en présence de l'acide carbonique ; il dégage 
tout le sulfure de carbone qu'il contient et 
dont les vapeurs viennent empoisonner l'air du 
sol. 

Ces trois procédés : la submersion, le sulfure de 
carbone, le sulfocarbonate de potassium (2), sont 



(1) La submersion exige, en effet, pour être efficace, que 
le séjour de Teau soit maintenu, sans interruption, pen- 
dant une période de 30 à 40 jours. Dans.de telles conditions 
le renouvellement de l'air dans la couche arable est rendu 
Impossible; la destruction de l'insecte est obtenue, 

(2) Pour l'emploi du sulfocarbonate de potassium , voir 
les communications de M. Mouillefert insérées aux Comptés- 
Rendus de l'Académie des Sciences. 
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euls qui, ayant donné des preu 
3S de leur valeur, ont été recomi 
)mmission supérieure du phyllox 
[Nsi: l'impossibilité de diluer c 
t dans la niasse du sol des prod 
quides capables de détruire Tins 
ibilité de faire pénétrer ces mêra 
; son organisme, amènent forcém 
lui que par l'intermédiaire de Vi 
êchant complètement son renoi 
Bn mélangeant avec lui des gaz 
s délétères susceptibles de pénéti 
ir ses propriétés spéciales et grâc< 
it, le sulfure de carbone était, c< 
a plus loin, la substance la mieux 
* des opérations de cette nature, i 
ffet, qui, proposée pour la premi 
>, par M. le baron Thenard i 
leure solution du problème. 

î sulfure de carbone est un li 
mmable, transparent et incolore 
t plus lourd que Teau, dans laq 
iuble. Cette dernière propriété es 
t utilisée pour empêcher son 
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tion extrêmement rapide à l'air libre (1 litre 
de sulfure de carbone pèse 1263 grammes). Il 
entre en ébuUition à 48^ cent. , mais, à la tempé- 
rature ordinaire et même à 0^, il se résoud très 
vite en vapeurs, en produisant, par cette évapo- 
ra tion, un froid considérable. Pour s'en con- 
vaincre, il suflSt de verser dans le creux de la 
main une petite quantité de ce liquide ; en peu 
d'instants tout disparaît et Ton ressent, en même 
temps, une sensation de froid intense. 

Les vapeurs du sulfure de carbone possèdent 
une odeur fort désagréable qui rappelle celle 
du chou pourri ; mélangées, même en quantité 
très-faible, à une grande masse d'air elles suffi- 
sent pour asphyxier rapidement le phylloxéra. 

Dans la pratique des traitements, le sulfure de 
carbone est introduit à l'état pur, en petites 
doses, à 20 ou 35 cent, au-dessous de la surface 
du sol par un grand nombre de trous percés avec 
un pal qui sert en même temps à doser et à injec- 
ter le produit (1). On perce 2 à 3 trous par mètre 
superficiel, quel que soit d'ailleurs le mode de 
plantation de la vigne. 

(1) Cet appareil est désigné sous le nom de Pal Injecteur 
Gastine. 
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Déposé dans les conditions qu( 
d'indiquer, le sulfure de carbone 
rapidement en vapeurs asphyx 
répandent en tous sens et qui in 
contenu dans le sol jusqu'à une g 
des trous d'injection. On s'explic 
ment les insectes peuvent être a 
rayon assez étendu autour du poi 
de la dose a été effectué. 

A l'origine, les essais qui avaiei 
le sulfure de carbone démontrai» 
un espace'clos, sa puissante actioi 
il n'en était plus de même lorsqu'c 
au sein des terres arables, mêm( 
des doses importantes. C'est qu'( 
ce dernier cas, les expérimentate 
point compte de la prompte dispi 
peurs ; ils se bornaient à opérer s 
souches de telle sorte que les quani 
trop promptement diffusées danî 
terre considérable, n'étaient pas i 
saturer le sol et atteindre le dej 
tration nécessaire. 

Le système des injections à pel 
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tipliées et pratiquées sur de grandes surfac 
produisit fort bien, au contraire, cette parfa 
saturation. 

Le premier principe de cette méthode est d( 
M. Alliés, viticulteur des environs de Marseil 
qui, dès 1874, appliqua aux vignes de sa pi 
priété de Ruissatel de petites doses de sulfi 
de carbone réparties dans 3 ou 4 trous autour c 
souches (1). 

C'est, ensuite, à Tinitiative de la Compagi 
P.-L.-M. et aux travaux de son personnel scie 
tifique, chargé d'étudier les meilleurs moyens 
défense contre le phylloxéra, que Ton doit 
recherches et les expériences nombreuses c 
perfectionnèrent la méthode et perinirent de 
vulgariser. 

Ces expériences, qui firent connaître le me 
de diffusion du sulfure de carbone, son énerj 
toxique au sein du sol arable, etc. , etc., démo 
trèrent, en outre, que les traitements circonscr 
à quelques souches restaient impuissants, malj 



(1) Les expériences de M. AUiès ont été consignées 
M. A. F. Marion dans le Rapport du comité régional in 
tué à Marseille par la Compagnie des chemins de 
P.-L.-M. fin décembre 1876, voir pages 8 et suivantes. 
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lexagération des dosages, fc 
faibles doses, réparties unifo 
ment général ne pouvait ma: 

Mais, cette vérité, que la 
confirmée, n'étant pas conni 
essais faits à Taide du sulfura 
duisirent qu'à des insuccès, 
les belles expériences de M^ 
toxique des vapeurs du sulfu 
en vases clos sur divers ii 
essais répétés en grand dai 
MM. Gh. Monestier , Lauta 
Montpellier; puis à Cognac, 
Mouillefert , ne donnèreni 
insuffisants ou négatifs. 

La plupart de ces essais fi 
trop élevées, entraînèrent 
vignes, de sorte que les pre 
teurs,tout en reconnaissant 



(1) Rapport sur les applications 
tuées en 1877 par la Compagnie de 
— Première partie, pages 30-44 et 
sur la diffusion du sulfure de 
Détermination de V énergie im 
carbone. — A. -F. Marion, G. G 
1878). 
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insecticides du sulfure de carbone furent ame- 
nés à en rejeter l'emploi (1). 

L'une des principales qualités du sulfure de 
carbone, c'est que ses vapeurs, dans le sol, ne 
subissent aucune altération chimique capable 
d'en atténuer la propriété toxique. 

On avait proposé Tacide sulfureux, gaz égale- 
ment mortel pour l'insecte. Mais, introduit dans 
la terre arable, ce gaz se dissout dans l'eau du 
sol, s'oxyde et se transforme rapidement en acide 
sulfurique, qui est bientôt absorbé par les élé- 
ments calcaires abondants dans presque tous les 
terrains. 

Un autre gaz, tout aussi vénéneux : Thydro- 
gène sulfuré, subit une altération du même genre 
qui condamnait à l'avance l'emploi de tous ses 
composés. 

Il fallait, en résumé, user d'une substance vola- 
tile ayant, comme le sulfure de carbone, la pro- 

(1) Voir page 160 et 217 du Mémoire présenté à l'Aca- 
démie des Sciences par MM. Cornu et Mouillefert. — 1874. 
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iété d'émettre dans le s 
mtes et persistantes, g*< 
ngtemps sans rien perdi 
Sans doute, d'autres c- 
^drocarbures légers du 
[jue, le chloroforme, etc. 
issi expérimentés comme 
icun de ces corps ne pn 
cilité d'emploi du sulfura 
j leur prix de revient emp 
présent. 
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SUR l'application 
DES TRAITEMENTS. 



Terrains. 



Les traitements au sulfure de carbone réus- 
sissent dans la plupart des terrains mais leur 
succès est d'autant plus assuré que le sol a plus 
de profondeur, plus de perméabilité et que la 
vigne y trouve, en plus grand nombre, les di- 
verses conditions qui concourent à son dévelop- 
pement. 

Des opérations de traitement, on ne peut 
attendre, en effet, que Textinction du parasite. 

Si la terre est infertile ; si le sol n'est point 
propice à la croissance des racines ; s'il ren- 
ferme, par exemple, un excès d'humidité capa- 
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)Ie d'amener leur dépôrissej 
le la défense sont mauvaise 
lifier dans un sens favorabU 
dépense qui pourrait être e: 
lu rendement du vignoble. 

Parmi les terrains qui pi 
ions défectueuses, il faut c 
iuperficielles où les vîgneî 
innée de la sécheresse et ] 
[u'une maigre végétation. 

Il convient de signaler au 
îompacts, formés d'argile. 

Ces derniers terrains son 
rement, en hiver, à Tinfluer 
le Thumidité stagnante ; en 
[ui produit leur fendillemeni 

Par ces actions successive 
•acines est rendue difficile e 
erres peu racinantes suiv^ 
praticiens. Beaucoup de rac 
iflfet, de la pourriture pendai 
m été, se rompent et se dess 

On conçoit que les traitei 
)reuses causes d'insuccès d 
errains qui présentent, en 



Digitized by VnOOQ IC 



SUR l'application des traitements. 61 

obstacle à là diffusion des vapeurs du sulfure, et 
en été, par suite du fendillement, des issues sans 
nombre pour la dispersion de ces mêmes vapeurs 
dans Tatmosphère. 

Le drainage , l'emploi de fumures organiques 
qui divisent les mottes et qui rendent le terrain 
plus perméable, plus souple, sont les moyens 
les plus efficaces pour changer cet état de 
choses. 

Mais s'il est des terres qu'on doit sensible- 
ment modifier, autant pour l'amélioration de la 
végétation que pour la réussite des traitements, 
par contre, il en est d'autres où la destruction 
de Tinsecte sera d'autant plus rapide et plus 
aisée qu'elles s'opposent mieux, par elles-mêmes, 
à l'invasion. 

Tels sont les sols sablonneux qui par leur 
nature propre font obstacle à la propagation du 
phylloxéra et qui offrent, pour la culture de la 
vigne, des avantages si manifestes qu'il serait 
puéril d'insister. 

La qualité spéciale de ces terrains est propor- 
tionnée à la quantité de sable qu'ils contiennent* 
Nous l*avons déjà exprimé précédemment^ ils 
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r 

k 



peuvent être compléter 
loppement du parasite 
composés de sables mou 
gues-Mortes. 

Ces conditions sont p 
car la plupart des tern 
neux sont loin de poi 
contre le phylloxéra. Il 
ainsi que tous les sols lé 
pour la culture viticol 
priété qui les caractéris 
ment propres au dév 
racines de la vigne. 

A côté de ces observa 
prendre place des co 
ciales : 

La profondeur du sol 
parlé, et la nature du so 
sensible sur les résultat 

Dans des sols profonc 
se développent les raci 
rable qu'il devienne née 
doses normales de su 
obtenir de Vinsecticide i 

La même augmentât; 
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saire dans un sol de profondeur moyenne mais 
reposant sur un sous-sol trop perméable. 

Au lieu de 180 à 250 kil. de sulfiire de car- 
bone par hectare, on peut-être conduit, dans ces 
deux cas, à porter la dose à 300 et même à 350 
kilogrammes. L'excès de dépense qui résulte de 
cette consommation est heureusement compensé, 
dans les terres profondes , par Tabondance du 
produit, de telle sorte que l'économie du résul- 
tat poursuivi n'est pas modifiée dans un sens 
défavorable. Il est d ailleurs possible d'écono- 
miser, en main d'oeuvre, une partie de ce 
surcroît de frais en réduisant le nombre des 
trous d'injection et en augmentant pour chacun 
d'eux, la dose à administrer. (1) 

Dans des terrains de faible profondeur, il 
faut, au contraire, diminuer les doses et multi- 
plier les trous d'injection pour assurer l'effet du 
produit insecticide et obvier à sa dispersion 
trop rapide dans l'atmosphère. 

En pratiquant, dans de tels sols, quatre trous 
par mètre carré, les meilleures conditions se- 



(i) Le nombre des trous d^injection ne doit, en aucun cas, 
être réduit à moins de deux par mètre carré. 
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ront remplies si, dai 
dose injectée est de 
l'hectare, tandis que 
dront pour des terra 
tance moyenne et ' 
entre 35 et 40 cent 

On remarquera que 
^es comme devant êi 
jants du nombre de 
croyons devoir insisi 

Les racines de la 
tout le sol ; elles s'éc£ 
ies souches pour for 
Je fines racines que 1 
protéger. 

Ce n'est donc pas 
?aut traiter mais ] 

[iEQUEL CROISSENT Ll 



(1) On comprend qu'en 
ection, on peut, dans ] 
i'excellents résultats malj 
Test ce que la pratique s 
néridlonale et notammer 
mr des coteaux pierreux j 
linsi que l'a signalé, d'aj 
\1. Oliver, président du Sî 
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Toutefois , comme il faut régler la distribu- 
tion des trous d'une façon pratique, la position 
des ceps, quand ell'e est régulière, prend tou- 
jours une importance réelle dans V opération. 
Les ouvriers se guident sur les lignes de 
plantation de façon à percer les trous d'injec- 
tion à des distances égales sur toute la sur- 
face du terrain. C'est dans ce but qu'on a 
souvent tracé des schéma de distribution per- 
mettant aux viticulteurs de prendre comme 
point de repère le mode de plantation de la 
vigne (1). 

Suivant la nature et la profondeur du terrain, 
suivant le mode de plantation, ces trous seront 
placés à des distances variant de 50 à 70 centi- 
mètres les uns des autres , écartements qui 
correspondent à 40,000 ou seulement à 20,000 
trons d'injection par hectare. 

Les considérations que nous venons de- 
développer montrent qu'il y a , en somme , 
moins à se préoccuper de la nature du terrain 



(1) On trouvera pliis loin, dans la troisième partie, la 
reproduction des schéma de traitement les plus fré-» 
(juerament utilisés et les plus recommandables; 
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que des bonnes cond 
la vigne. 

Partout où la plante 
traitement aura de moi 
même dans certains ci 
rateur si le produit de 

On devra donc surtc 
meilleures conditions 
la vigne puisqu'en les 
aussi à celles qui convie 
traitements. 

Ce parallélisme ne d( 
il est vrai, non seuleme 
mais, comme on le veri 
de tout ce qui concourt 
^noble. 
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Ép^pe des TraiteBents. 



Il n'y a pas d'époque spécialement reoom- 
mandable pour les traitements au sulfure de 
carbone. Le choix du moment favorable doit 
être déterminé par chaque propriétaire suivant 
les conditions particulières de ses vignes. 

Mais par dessus toute autre considération, 
il importe de traiter une vigne malade dès 

LE MOMENT OU l'ON Y RECONNAIT LA PRÉSENCE 

DU PHYLLOXÉRA. Ce poiut est tellement impor- 
tant que nous y reviendrons tout spécialement 
à propos de Tétat physiologique des vignes. 

Quand ce premier traitement a été fait et qu'on 
a ainsi arrêté le développement du mal , il y 
a lieu de songer, pour l'avenir, au choix d'une 
époque et cette époque doit être celle qui réunira 
les avantages d'une opération sûrement ef&cace 
aux bénéfices d'un travail aisé et peu coûteux. 

Le viticulteur peut seul apprécier quel sera, 
au point de vue de réconomie de la main d'œu- 
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le moment le plu 
acité des opératio 
physiologique des 
dans lesquelles se 
'égard de cette dei 
\ formées d*argil< 
îlles il ne convier 
[es temps parce q 
létement. 

aillées, elles sont 
îhées, elles sont re 
3ses. Conditions ég 
issite du traitemen 
m s'oppose à la ( 
dans le premier cai 
s vapeurs ne peu 
s et se perdent, i 
►sphère par les cre 
)rables sont grande 
:*s ont été effectués 
a reste alors soûle 
îespar de larges j 
ïment et toute o 
it impossible pour 
3 à cet état, les vap 
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bone se perdent en effet si rapidement dan 
l'atmosphère qu'au lendemain de Topération c'es 
à peine si Von peut en reconnaître la présence. 

Il faut donc choisir le moment où, tout en cor 
servant assez de souplesse, grâce à une certain 
humidité, le sol est cependant assez ressuyé pou 
permettre aux gaz de se répandre aisément. S 
surface, ferme et homogène, doit en outre forme 
opercule pour retenir les vapeurs toxiques. 

Dans les sols argileux, l'époque la plus con 
venable pour l'exécution du traitement vari 
chaque année avec les circonstances climats 
riques ; il appartient au cultivateur, qui es 
prévenu, de ne point la laisser échapper. 

Ce choix délicat de l'époque du traitement eg 
bien facilité quand on possède, au contraire, de 
terres que l'eau traverse rapidement et qui ne s 
fendillent jamais. Là, il importe seulement de n 
traiter que lorsque le sol présente à la surface un 
densité plus grande que dans les couches immé 
diatement inférieures. Après une pluie de court 
durée, une averse de printemps ou d'automn 
qui n'aura pas toutefois trop détrempé le sol, : 
sera aussi. parfait qu'il est possible de le désirei 

On gonprend donc bien qu'il ne faut jamai 
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lAITBR APRÈS LE PIOGHAG 

;s VIGNE6. Opérer au goj 

EN RAFFERMI, PONT LA 
GÈRBMBNT HUMIDB, PLUS I 
U8-JAGENTES, FORME OBS 
OP PROMPTE DBS VAPEUR 
1GE8SAIRE DE LA RÉU88ITI 

Suivant les climats ou 
iture des terrains, on pe 
ï égal avantage en pleii 
intemps ou en hiver, E\ 
idité, éviter la sécheresse 
L rétat du terrain est 
conservation et à la bo 
ipeurs sulfocarboniques, 
)ns d'une opération sûrei 






On ne peut négliger dî 
îitements les considératic 
ix différentes phases di 
gne : au printemps, Ion 
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rage, et dans les quelques jours qui succèdent à 
cette période du développement du végétal, le 
traitement a une influence particulière qui peut 
être diversenient appréciée. Les vapeurs du sul- 
fure de carbone en suspendant, pendant un 
court moment, la fonction des radicelles peuvent 
retarder le développement des bourgeons. 

Quelques propriétaires verront peut-être un 
inconvénient dans la coïncidence de ce retard 
avec les gelées ; il en est d'autres qui la consi- 
dèrent, au contraire, comme un bien, estimant 
que, si la gelée est à craindre pour le bourgeon, 
Topération, en retardant son développement, a 
des chances de le préserver. 

L'action du traitement en automne, aw^ d^r^ 
nier s moment de la maturation du fruit, est lô 
même ; mais alors les avis seront moins partagés 
et- nous n'hésitons pas aie dire : au moment où le 
cours de la sève est ralenti, on doit éviter d'opé- 
rer le traitement pour ne pas précipiter la matu- 
ration aux dépens de la qualité du fruit. 

Dans les cultures à grands espaces les traite- 
ments d'automne et d'hiver pratiqués à l'aide de 
l'injecteur à traction, seront sans doute les plus 
généralement choisis, car, en ces saisons, la main 
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œuvre est moins chère et le pî 
Lents plus facile. En outre les 
icore été effectués à ce momei 
)1 se présente donc dans les i 
ons de fermeté à la surface e 
ans les couches inférieures, 
•action, qui déposent lesulfi 
ne profondeur d'un tiers à 
rande que les pals injecteurs, 
insi le produit toxique à ( 
tiances de déperdition par h 
éclament impérieusement ui 
our le moment de l'applicati 
e. faudra pas exclure les tra 
3mps ou d'été localisés à qi 
eux-ci, plus gravement atte 
une défense plus active. On o 
vec les pals injecteurs pour le 
e Tétat du terrain, bien que 
est moins que pour les injecté 
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En supposant, maintenant qu'est acquise la 
connaissance des meilleures conditions de trai- 
tement, qu'on se trouve en présence d'un 
vignoble à défendre, il convient de se rendre 
compte de l'état physiologique des vignes, car 
on ne saurait apprécier, sans cela, les résultats 
des opérations. 

La plupart des propriétaires ne se décident à 
défendre leurs plantations que lorsqu'elles sont 
presque entièrement envahies par le phylloxéra. 
Or, quand le mal est devenu apparent, lorsque 
les taches se sont produites , l'attaque est ancienne 
et le traitement ne peut opérer, dans Tannée 
même où on l'applique, la reconstitution du 
vignoble. 

Nous l'avons déjà dit, le sulfure de carbone n'a 
pour efiet que de détruire les insectes ; les 
vignes, quoique traitées, peuvent encore quel- 
quefois subir tout naturellement, pendant la pre- 
mière année, un affaiblissement de végétation 
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qui n'est que la conséqui 
les années précédentes. 

Une tache phylloxéric] 
effet, qu'au moment ou 
destruction d'une grandi 
il ne faut donc attendr 
toxiques, qu'un arrêt da 
mal. Plus tard, le végé 
puceron, de nouvelles 
développer ; le rétablis^ 
peu ; mais telle vigne qui 
ans à s'affaiblir, devra 
un temps presque égal < 
hâter cette reconstituti< 
recommander de fume 
vignes phylloxérées et g 

C'est aussi pour ces ] 
traiter trop tôt ; que h 
s'alarmer des plus lég 
d'être surtout en défianc 
voisinage , même non 
atteints déjà par le phyl 

Cette nécessité de tra 
a été éloquemment sigm 
bien connu dans le mi 
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Jaussan, deBéziers, qui s'exprime ainsi, 
ses conseils sur Texpérience consommée 
pu acquérir en soumettant au traiteme 
propriété de plus de 80 hectares. 

a . . . . Quelque belle que soit Tappan 
« votre vignoble, si dans vos environs 
« quelques points phylloxérés, soyez cor 
« que vous êtes envahi aussi et plein 
« Agissez alors en conséquence 

AT Quand le phylloxéra fait son appariti< 
(( un vignoble, quelques légers que soi 
• symptômes par lesquels il manifeste 
a sence ; 

« Quelque pessimiste que Ton soit : 

« Quelqu'exagération que Ton croie n 
« Tappréciation du mal ; 

a On est toujours au-dessous de la 
€ Quelque rapide que soit la décision ] 
« exécutée, on traite toujours au mou 

« ANNÉES TROP TARD ». 

Ce cri d'alarme n'est malheureusem< 
trop justifié. 

Nous avons dit, au début de cette étud 
ment le phylloxéra peut se propager 
année par essaimages. Il est d'autant plus i 
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ce mode de propagation, qu'il 
larges espaces et qu'on ne se 
ment pas. 

Le viticulteur croit ses plar 
parce qu'elles sont immédiatei 
vignobles en pleine prospérité 
aucun cep ne paraît souffrir ; ( 
deux ans ou plus, ses vignes 
apporté par Tinsecte ailé et ses 
le même cas. 

Oïl connaît le mode de repro( 
xéra : nous l'avons expliqué d 
gique qui précède ces instructic 
année un seul phylloxéra peut 
à des millions de descendants, 
vent ait entraîné quelques uns 
dans le vignoble pour que celui 
compromis avant que les rav^ 
puceron se soient encore en ri« 

Ce développement invisible 
bien observé par le praticiei 
citions tout à l'heure et au 
encore feire un emprunt : 

« .... On peut, en effet, ass 
fi de la vigne deux phases hier 
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« simple que j'appellerai ïétat latent ; l'autre 
« que j'appellerai Vétat aigu et qui présente 
« plusieurs subdivisions. 

« Dans la première phase, la vigne ne témoi- 
a gne encore rien extérieurement , les bourgeons 
« sont longs et vigoureux, le feuillage est vert 
« et brillant ; mais les racines sont couvertes de 
« phylloxéras, quelques radicelles sont noires et 
9 atrophiées. 

« Si, à ce moment, vous supprimez l'insecte, 
€ la vigne, qui n'est presque pas épuisée, conti- 
« nuera à végéter normalement et à parcourir 
a ses évolutions végétatives. 

« La seconde phase ou état aigu se reconnaît 
« au jaunissement du feuillage et au raccourcis- 
« sèment plus ou moins sensible des bourgeons, 
a suivant qu'ils s'éloignent de l'état latent. 

a Quand les bourgeons ont la longeur normale 
« ou qu'ils sont encore très-peu déprimés , 
« mais un peu jaunis, la plus grande partie des 
a radicelles est détruite, mais les racines gros- 
ce ses et moyennes, bien que couvertes de puce- 
« rons, sont belles et lisses, la pourriture ne les 
« a pas encore atteintes. Dans ce cas, presque 
a toujours , en supprimant l'insecte la vigne 
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« n'éprouvera qu un très- 
a ment qui ne se reconna 
« d'après, 

(( Si, vous éloignant un ] 
tf latent, votre vigne étant jat 
« se sont bien sensiblement tb 
« celles sont complètement p 
« moyennes en partie décom] 
« commencent à pourrir. 

« Là, en supprimant l'inse 
« cevez pas d'amélioration im 
« geons ne s'allongent pas ; i 
a feuillage est bonne, les raisi 
« turité. 

« L'année suivante, la vi{ 
a faible, mais revient ai8ém( 
« est secondée par une bonne 

< Enfin si , s'éloignant toujoi 
« lorsque la vigne jaunie n'a] 
« geons de 0,20 à 0,30 c. aloi 
« avoir un mètre et plus, qu'e 
« du basilic, alors, la pourriti 
(( la vigne se meurt, elle a ép 
« si graves que, même en su] 
« et en la soignant avec la pi 
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« tude, on ne peut espérer la remettre avar 
« trois ou quatre ans.... » 

A tout prix, il faut donc prévenir ce dépérisse 
ment en agissant dès le début du mal et avai 
même s'il se peut. 

Si le phylloxéra est dans la région, il faudn 
pour s'en préserver, pratiquer chaque année de 
fouilles nombreuses sur tous les points du vigne 
ble et surveiller avec le plus grand soin lei 
semble de la végétation. 

Au premier signe extérieur, au premier puc( 
ron découvert grâce aux fouilles pratiquées, o 
devra traiter lensemble du vignoble ou tout a 
moins les pièces entières entourant les parti< 
suspectées ou reconnues récemment envahie 

Enfin, si l'on est avoisiné par des vignes phy 
loxérées, le même traitement d'ensemble devi 
être immédiatement appliqué, non pas préveni 
•vement, comme on est tenté de le dire, ma 
bien, au contraire, par nécessité directe, la pre 
sencedu phylloxéra étant dès ce moment ce] 
taine dans le vignoble, quoique des fouilL 
minutieuses soient seules capables de la metti 
en évidence. 

C'est avec ces précautions et cette surveillant 
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ère qu on n aura pai 
parasite; pour réi 
iipuleusement obser 
s'en jamais relâch( 
)ans les points d'at 
défendus au début, 
[uelques ceps paraiss 
et qu'il soit inutile 
le faudra pas hésite 
at d-extinction (50 
bone par mètre car 
lent le sol des para 
pourra procéder ei 
ceps manquants po 
noble. 

3n agissant ainsi on ] 
ir les anciennes vigi 
iciiltés les jeunes pU 
souches détruites. 
Test avec des soins 
Haire de THermitag 
1 reconstituer aujou 
ilité de son magniflq 
sque complètement 
parasite. Après six 
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traitements au sulfure de carbone, ce vil 
éclairé, répondant à un propriétaire ^ 
qui l'interrogeait sur l'avenir de ses pla] 
s'exprimait ainsi : 

« .... Je suis en mesure de dire : 

« P Que toutes les vignes prises ; 
« maintiennent sans faiblir leur viguei 
(( récolte ; que s'il y a eu lutte pour i 
« tuer certains ceps, chaque année a 
« amélioration aujourd'hui acquise, un 
« trop malades élagués, c'est-à-dire arr 

m 2° Que les nouvelles plantations fai 
(( défonçage du sol et repos triennal, puii 
« à compter de la 2™® feuille, proj 
<c indemnes pour la plupart de la préî 
« puceron. 

a 3° Que le phylloxéra ne reparaît ( 
« certaines vignes et par réinvasion 
€ seulement aux racines supérieures 
« secte a à peine touchées en fin de sai 
< être détruit de nouveau en novembre. 

« 4° Que ces réinvasions diminuen 
a année de force et d'importance, et qi 
a espérer les anéantir à peu prés. » 
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Les traitements au sulfure de carbone qui per- 
mettent de reconstituer un vignoble épuisé par 
le phylloxéra et qui, mieux encore, assurent le 
maintien de la production ordinaire dans une 
vigne récemment envahie, peuvent, à fortiori, 
garantir la prospérité de plantations nouvelles 
créées dans le pays dévasté par le fléau. 

Dans ces dernières années, presque tous les 
viticulteurs qui ont eiïectué des traitements pour 
sauver les restes de leurs vignobles n'ont pas 
craint de replanter à nouveau, en vignes fran- 
çaises, des espaces plus ou moins considérables 
qu'ils ont soumis, dès la seconde ou la troisième 
feuille, aux mêmes procédés de traitement. 

Tel est, comme -on l'a pu voir par notre précé- 
dente citation, le cas de M. Thiolliére de Tlsle. 



Digitized by VnOOQ IC 



84 LA CULTUR 

C'est aussi le cas de b 
du Midi, du Beaujolaii 

Le succès de ces 
douteux. 
Partout il a été com 
Ramener à la sant( 
parasite est plus diffici 
tenir indéfiniment en ^ 
préserve sans cesse d\ 
Le bon sens seul l'in 
Cependant, comme 
ment imposent aux pr 
dépenses supplémentai 
ici sur les conditions q 
convenables pour assi 
le succès de ces nouve 
Ces conditions par1 
de les déduire des inc 
déjà données, mais no 
tage. 

D'une façon général 
présent la vigne a été f 
inférieure. Elle a été 
plus pauvres, dans les 
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cielles, dans les lieux impropres à la végétatior 
des plantes agricoles ordinaires ; les engrais lu 
ont été longtemps refusés, et trop souvent Toi 
n'a tenu aucun compte des questions qui intéres- 
sent le plus directement son développement. 

Cette négligence a porté à la culture de h 
vigne le tort le plus sensible. On s'en aperçoi 
aujourd'hui et, nous sommes heureux de le con- 
stater, un grand nombre de propriétaires éclairés 
réagissent autant qu'ils le peuvent contre la rou- 
tine et l'apathie de leurs voisins. 

Dans un autre sens, en ravageant une grande 
partie de nos vignobles, le phylloxéra a modifia 
profondément les habitudes et les idées de cul- 
ture ; il a rapproché les propriétaires dans ur 
intérêt commun de défense et l'on pourrait pres- 
que dire quïl n'est plus un fléau pour ceux qui 
depuis cinq ou six ans, ont eu le soin de 1( 
combattre. 

Après avoir purgé leurs plantations du para- 
site qui les ruinait, ceux-là, portés à recherchei 
dans de meilleurs rendements de leurs vignes el 
dans une exploitation plus rationnelle une plus- 
value pour compenser les excès de dépenser 
faits au début du mal, ont acquis, dans un sens 
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progressif, une expérience dont 
fiter. 

Ils sont convaincus, ceux-là, q 
&ire désormais à la vigne la plac 
pas été assez réservée. 

Ils ne contestent plus qu'il impc 
ter des sols fertiles, des façons mi 
que Texpérience leur a démontré 
soins la plante rend généreusem 
et le surplus de peine et le surj 

C'est donc en nous appuyant s 
des viticulteurs les plus éclairés 
seillerons aux propriétaires de 
leurs moyens au progrès génén 
soit qu'ils recherchent de préféi 
ou la quantité, car, dans Tun ou 
a plus à faire qu'on est tenté d€ 

Par rétude des différents céps 
produits, en France et à l'Etre 
naissances nouvelles ont été ac 
devra s'enquérir avant de suivre 
traditions locales. 

Sachant que les vins de choix, 
d'ailleurs leur provenance, ne s< 
par (les plants fins ; en d'autres 
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question du terrain, sans nier son importa 
n'est que secondaire dans l'obtention du pro 
on n'hésitera pas à tenter, doucement et pat 
ment, des essais de naturalisation qui doi 
être couronnés de succès, même dans les ré^ 
qui n'ont jamais produit des vins de mai 
si l'on tient compte, dans une juste mesur 
l'origine des cépages, de l'exposition, ( 
taille et des conditions qui conviennent le n 
à leur maturité. Cette étude pourra, dang 
terrains à faible profondeur arable, con( 
rapidement à des produits rémunérateurs 
l'on tenterait difficilement d'obtenir par d'ai 
moyens. Les frais de traitement insecti 
seront ainsi supportés sans peine. 

Dans d'autres conditions, ces mêmes 
pourront être largement couverts par les re 
ments élevés que procureront , le choi 
cépages productifs, l'application de méthod 
culture perfectionnées, tant au point de vi 
la taille, de l'apport des engrais ou des ame 
ments capables d'accroître la fertilité du 
qu'au point de vue du mode de plantatic 
alignements réguliers, à espaces larges, pei 
tant le passage fréquent et facile des instrun 
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de culture que l'Industrie, te 
multiplie sans cesse. La vigi 
sait, que des labours peu pr< 
être donnés économiqueme 
charrues pour labours légers 
que Ion utilise maintenant p 
absolument propre et dépoi 
parasitaire. Dans certains c 
ment dans le Midi, on pourr; 
culturaux, lorsque Ton voud 
déments les plus élevés, Tii 
les effets sont si remarquabl 

En tenant compte du mil 
trouve placé, le viticulteur t( 
telle amélioration ; ils'engag 
une voie progressive que noi 
diquer, et bien vaguement, ] 
avant tout de la position 
entrant dans plus de détails 
rions de notre objet. 

G est en suivant cette marc 
pourra lutter avantageusem 
sur les vins qui nuit à Tensen 
française encore plus que le 
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Nous croyons devoir le d 
doit alarmer au moins autar 
les vins moyens ont augm 
ment, si à la faveur de 
une industrie toute récenti 
consiste à faire des vins de ( 
raie avec des raisins secs et 
ooup moins le résultat de 1 
partie de nos vignobles q 
de ce fait que chacun boit \ 

Pour n'être point écrasée 
conserver surtout l'importa] 
tions que menacent graveme 
essais de culture fort heure 
en Australie, la viticulture fi 
tous les moyens que propos 
science pour se perfectionne 
délai. 






Ayant reconnu la nécessit 
velles plantations, le viticul 
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que les jeunes plants doivent être tra 
tard dès la seconde feuille afin de prë 
atteinte du vignoble, car, quelque soi 
apporté aux opérations de traitemer 
tion, on ne saurait sans imprudenc 
d'avoir complètement débarrassé le 
les parasites qu'il contenait. 

Enfin, pour le maintient de la vi^ 
les années suivantes, on s'inspirera 
tiens que nous avons formulées dans 
précédent. 

Dans des terres nouvelles, en fri( 
vertes de cultures quelconques au 
vigne, les soins qui doivent présider t 
du vignoble seront moins coûteux ai 
traitements d'extinction ne seront na 
pas nécessaires ; il conviendra seul 
terrain est en friche, d'utiliser les j 
vages dont il sera recouvert, pour l'a 
y a lien : on enfouira tous ces débr 
sous le terrain défoncé, si cette oj 
faite à la main, ou bien, on les dis 
des fossés ou rigoles assez profondes, 
le sens de la pente du champs, si le ( 
est pratiqué avec la charrue. 
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On s'efforcera de débar 
ses pierres qui pourrai 
culturales en rendant plus 
instruments aratoires et 
affectés aux opérations ( 

Enfin , dès la seconde ou 
commencera les applicat 
bone que Ton continuera 
qui assureront le mainti 
son état de production noi 
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Nous ne pouvons laisser de côté une quesl 
[ui préoccupe les propriétaires à juste titr( 
u sujet de laquelle leur attention est fréque 
ûent appelée depuis quelque temps. Nous v 
DUS parler des engrais. 

Traiter ce sujet dans son ensemble, dans 
dations complexes qu'il présente avec la 
ure des terrains, exigerait des développeme 
Lors de proportion avec le cadre que nous n 
ommes imposé. Nous nous bornerons à foui 
[es indications générales en laissant à cha 
3 soin de se guider dans les cas particuliers 
pplications de la pratique journalière. N 
ûsisterons surtout sur les rapports que la qi 
ion des engrais possède avec celle du pi 
3xéra et des traitements. 

L'engrais est la matière première de Taj 
ulture. Considérée dans sa plus large accepti 
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Parmi les plantes cultiT 
les unes sont fort exigeante 
dants matériaux qu'elles s 
que d'autres sont à cet 
sobriété. Dans la premie 
céréales, la vigne rentre d 

Cette dernière plante 
végétaux qui se contente 
médiocres. C'est précisém( 
la rencontre également p 
tures de terrain les plus 
dans les terres profondes 
ments de fertilité se troi 
groupement bien pondéi 
maigres et pierreux , pi 
purement calcaires. 

Ce végétal, si précieux 
rent à la nature même du 
sîque car, dans tous les te 
blement lorsque ses rac 
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3c des parti 
iieuses influ 
[lorsqu'on s 
1 au sol qu 
te large adî 
•tout qu'elle 
i lui server 
orante, les 
un mot, les 
liquide re 
portantes d 
3les de soud 
fer et enfi 
aéraux tels 
ue, etc. 
tfais le vin i 
5 des vigno 
s les pépins, 
îs-mêmes, i 
ces dernier 
is notables 
)sphorique, 
répondent 
matières orj 
)n compren 
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ses faibles besoins, soit parfaitement s 
aux engrais surtout dans les sols où elle ( 
tivée depuis un temps considérable sa 
Ton se soit assez préoccupé de lui foui 
matériaux qu'elle absorbe chaque ani 
sobriété est telle en effet que l'on a pu ni( 
temps l'utilité même de lui donner des f 
et qu'encore maintenant, dans bien des 
blés, la tradition s'est maintenue d en pi 
l'emploi. Nulle part cependant on n'a y 
server à la plante une fertilité suffisan 
apporter sinon des engrais au moins des 
déments, des terrages, qui ont joué c 
Dans d'autre cas, la vigne a subi un V( 
assolement permettant de lui substitua 
intervalles d'années réglées, d'autres ] 
recevant des fumures. Le rétablisseme 
ou moins complet de la fertilité premié] 
ainsi assuré au terrain. 

De là toute ces méthodes , souvent d< 
tion séculaire , qui ont cours dans les 
vigne et qui trouvent leur explication ( 
conditions particulières des terrains aii 
dans l'adaptation lente des procédés emi 
révélés par la pratiqùCi 
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Pourquoi dans les coni 
a-t-on été conduit depuis 
considérer la question des fi 
importantes pour le maintien 
qu'en effet les sols conven 
sous ce rapport ont montré j 
de résistance marquées par ri 
pauvres ou la restitution étai 
caire. 

Chacun comprendra faciL 
loxéra, qui a pour effet de dét 
la vigne, accusera son actio; 
ment dans un terrain pauvre 
fertile. Pour donner à la pla 
sance de végétation il faut, ( 
que la vigne émette des racii 
un grand volume de terre, 
xéra commence son œuvre d 
atteinte dans ses racines ne 
dans un espace insuffisant ; e 
de nourriture. Dans les teri 
traire, la vigne rencontrant 
abondant, même lorsque rin 
partie notable de son systè 
n'est pas surprenant de la voi 
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dant beaucoup plus de temps en présence 
parasite. 

En observant la résistance assez proloi 
des vignes, dans les terres riches, abondamr 
fumées, bien des propriétaires, du midid 
France notamment, ont été amenés à croire < 
était possible de lutter avantageusement co 
Tinsecte par des excès d'engrais. Malheure 
ment le succès n'a point couronné ces te 
tives. Les vignobles que Ton espérait maini 
ont duré quelques années de plus mais ih 
succombé fatalement malgré l'abondance 
ressources fournies aux racines de la pk 
Tous ces fait indiquent que si la nécessité 
fumures est évidente , il n'y a aucun inl 
cependant à en exagérer l'emploi. Il ne faul 
espérer triompher du phylloxéra par un pro 
qui en somme laisse la plante aux prises av 
terrible parasite. Le bon sens montre qu'il 
faire disparaître la cause du mal, que les ef 
tentés dans une voie différente deviennent 
riles et ne peuvent donner lieu qu'à des € 
éphémères et trompeurs. 

Les idées que nous venons de dévelo 
montrent, au contraire, combien laction 



Digitized by VnOOQ IC 



100 ENGRAIS 

engrais est un adjuvant pn 
joint en même temps le trai 
qui est le principal objectif 
peut dire que lorsque ces 
traitement et fumure se troi 
réussite est complètement ass 

La dégradation des racine 
l'opération insecticide, si la ] 
ce qui est le cas trop général 
traités, la fumure abondante ( 
permet au petit nombre de ra» 
faire vivre la plante dans un V( 
normalement, serait insuffiss 
ces conditions, la vigne se rel 
reconstitue sa charpente soi 
tant de nouvelles racines e1 
restauration qui anrait exigé, 
engrais, un temps parfois cor 

C'est donc avec pleine raiso 
praticiens ont conseillé aux 
ploi de fumures abondantes 
de vigne traités, déjà grave 
le parasite. Mais il faut se 
que ces fumures eœceptio 
nécessité des traitements eu 
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on a tenté maintes fois de le faire croire, si 
autre but que d'exagérer à dessein le prix 
revient des opérations et de décourager ai 
les propriétaires disposés à défendre leurs 
gnobles. 

En réalité, les plantations soumises aux tr 
tement insecticides n'ont nul besoin de fumu 
supplémentaires. Si les conditions d'une bor 
restitution, que nous avons plus haut signal 
sont observées , les vignes se maintiendr( 
dans le même état de prospérité qu'avant l'in^ 
sion du phylloxéra. Elles végéteront norma 
ment avec les apports de fumure ou les am( 
déments ordinaires, sans exiger à cet égî 
aucun surplus de dépense. 

Mais, si le vignoble a été traité trop tard 
les vignes qu'il renferme sont en partie ép 
sées, la situation n'est plus la même. Dans 
points affaiblis l'apport de fumures réparatri 
du mal causé par le phylloxéra devient d'i 
nécessité évidente. Ainsi, cette utilité des fumu 
supplémentaires, dont on semble vouloir fa 
une condition absolue des traitements insec 
cides, n'est imposée en réalité que par l'état 
dégradation du vignoble lorsqu'on le soumet 
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traitement. La fai 
est en propre celU 
face du fléau, il es 
teur inconscient ( 
agir qu'au demi 
de ce qu'il ait à 1 
mal et à réparer 1 
laissé accumuler 

Au contraire , 
attentif à l'arrivée 
vignes au traiter 
affaiblissement, n 
excès de fumures; 
du rapport normi 
moindre perturba 
dans les dépenses 
se décide à fumer 
le passé ce sera, 
mais pour augm< 
dans un sens fa 
exploitation. 

Sa production i 
en présence du i 
sera ce qu'elle p( 
saufla dépense du 
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Nous avons indiqué précédemment quels son 
les besoins d^ la vigne en constatant qu*ell( 
emprunte au sol, par les fruits qu'elle produit e 
par les nombreux débris végétaux qu'on lu 
enlève, de la potasse, du phosphate de chaux etd( 
r^zote. Ce sont là les substances qu'elle réclama 
principalement et que les fumures ont pour bu 
de lui rendre en quantité convenable. Mais indé 
pendamment de ce problème de la restitution 
les fumures interviennent encore d'une façoi 
toute différente non moins importante pour L 
succès de la culture. 

Le sol n'est pas en effet seulement le réservoi 
où la plante puise les aliments qu'elle élabore 
il est avant tout le milieu qui doit convenir ai 
développement de ses racines. Dans l'emploi de 
engrais, on doit donc se préoccuper à la fois di 
renouveler ces aliments et d'améliorer autan 
que possible l'état physique du terrain. 

Or, la fertilité du sol dépend, avant tout, d 
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la proportion dans laquelle 
ger d'eau et à maintenir cet! 
des racines. 

Plus ou moins stériles s 
dessèchent rapidement et c 
point passer Teau, en forn 
gnants. 

Par contre, la couche a: 
pluies, les rosées, rhumi( 
perméabilité et qui les cons 
faire obstacle au renouvelU 
rain, est bien le milieu si 
plante peut prospérer. Ces 
arables ne les possèdent c 
plus ou moins étendue. 

C'est à les développer qu( 
priétaire soucieux de ses in 

Les façons culturales n 
sant la couche arable augn 
lité et par cela même ses faci 

Le drainage agit plus ( 
Chacun sait combien il p 
façon heureuse, les propr 
tueux ; non seulement il fait 
d'eau nuisibles mais encoi 
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poreux, il lui assure la proportion d'humidité 
la plus convenable au bon état de la végétation. 

Or, cette propriété hygrométrique des terres, 
cette perméabilité précieuse résulte aussi prin- 
cipalement de la composition du sol. Les terres 
de jardins, longtemps fumées, la présentent au 
plus haut point. Aussi réalisent-elles, pour la 
généralité des plantes, un milieu de développe- 
ment supérieur. A côté des proportions d'argile, 
de calcaire, de sable que ces terres renferment, 
comme les sols de grande culture, on remarque 
encore, dans leur composition, une quantité 
notable de matières organiques , de terreau, 
résultant de la décomposition des fumiers qui 
y ont été introduits en abondance. C'est en 
grande partie à la présence de ce terreau que 
les terres de jardiniers doivent leurs qualités 
remarquables. 

Le terreau n'est pas un engrais ; il est prin- 
cipalement composé d'une substance organique 
noire ou brune, très complexe, insoluble dans 
Teau : l'humus. 

Cette matière organique, que presque toutes les 
terres renferment, mais souvent en très faibles 
proportions, possède la propriété précieuse d'ab- 
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sorber Teau en quantité consî 
bition ou même simplement 
l'air humide. En contact ave 
cède, au contraire, cette me 
peu à peu et trés-difflcileme 
souhaiter un meilleur régulât 
stance. On ne saurait mieu: 
répandre pour multiplier g 
métrique et nous la cons( 
plus vivement qu'elle commu 
souplesse remarquable en div 
en empêchant la réunion des 
Mais à cette propriété qu'a 
fier l'état physique du sol d{ 
favorable à la croissance de 
encore un autre avantage pu] 
sous l'influence de l'air, ce 
nique s'oxyde peu à peu, elle 
de l'acide carbonique et celui 
stances minérales insolubles 
labiés pour la plante (1). G'esl 

(1) Une autre propriété de Thu 
rAmmoniaque atmosphérique et ( 
fumiers. L^Azote ainsi retenu esl 
plantes sans doute à l'état de nitrate 
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ition de Tacide carbonique dégagé 
les phosphates, par exemple, sont 
i à la disposition des racines, 
êmes substances minérales insolul 
eut pénétrer dans Torganisme de 
our servir à son alimentation, sont l 
Lssimilables par les racines elles-mêi 
gent, à certaines heures, de gran 
d'acide carbonique (1): mais on con 
ivantageux pour la plante de trouver 
'aliments tout préparé et que favori 
tion des substances utiles au vég 
une action improductive. 

xclure en aucune façon les amen 
néraux tels que les marnages ou ch; 
is les sols siliceux, l'apport des tei 
i alcalis dans les sols calcaires, n 
lonc que dans l'emploi de toute fumu 
)u de se préoccuper non-seulement 

nt les expériences sur la diffusion du sulfur 
écutées en 1877, au Roucas-Blanc, nous a\ 
nt observé Taccroissement du dégagemen 
3onique dans le sol, au lever du jour. C 
on est due évidemment à un acte physiologi 
; que nous n'avons pas eu le loisir d'étu( 
lus complètement. 
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réaliser les apports chimique 
et avant tout de tendre à un 
sique par l'emploi de matiè 
tout si le terrain est mal p 

Le fumier de ferme, en 
apporte au sol les matières 
néraux divers, azote, phospl 
en grande quantité les mat 
maintiennent dans le terr 
d'humus convenable. C'est 
qu'il a été considéré de toul 
grais le plus complet, le pli 
core aujourd'hui on le prél 
toute autre mode de fumui 

Malheureusement le fura 
rare. On ne peut pas le pi 
suffisante pour maintenir 1; 
De là vient qu'on a eu rec 
artificiels, à des phosphateî 
tasse, des sels ammoniacal 
de donnera la plante, sous 
des aliments assimilables. 

Dans ces dernières ann^ 
des engrais chimiques a été 
a mouio tenté d'en constitue 
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tinée à révolutionner les pratiques agricoles. Il 
est facile de voir, d'après ce que nous venons de 
dire, que l'absolutisme de cette méthode n'est 
nullement justifiée (I). 

La pratique a parfaitement démontré qu'il ne 
convient d'employer les engrais chimiques 
qu'avec le concours du fumier, de substances 
végétales ou de composts riches en débris orga- 
niques pouvant en tenir lieu. Administrés de 
cette façon, leur action devient excellente ; ils 
peuvent toujours apporter d'une manière très- 



(1) L'importance considérable et prépondérante des 
substances minérales dans la nutrition des plantes, le rôle 
véritable des engrais, a été mis en lumière par Justus 
Liébig. Il suffit de se reporter à ses publications pour re- 
trouver, en ce qu'elles ont -de juste, les indications de la 
doctrine des engrais chimiques. Mais Liébig, en rectifiant 
les erreurs qui avaient cours avant lui, n'a nullement nié 
l'influence importante des matières organiques du sol. Il a 
donné au contraire la véritable explication de leur' rôle 
physique et chimique et maintenant encore on peut relire 
avec fruit tout ce qu'il a écrit à ce sujet. L'illustre auteur 
de la Théorie minérale a donné aux faits leur vraie va- 
leur ; les plagiaires ont outrepassé sa pensée en mettant en 
coupe réglée, et sans jamais les citer, ses travaux. 

Voyez J. Liébig, Chimie appliquée à la physiologie 
végétale et à V agriculture ^ traduite par Cli. Gerhardt, 2"" 
édition. Paris. Masson, et J. Liébig, Grundsœt^e der Agri- 
cultur-Chimic, in-8". Brunswick. 



Digitized by VnOOQ IC 



Digitized by VnOOQ IC 



ET AMENDEMENTS. 



organiques qui, par leur décomposition 1 
renrichissent en humus. 

Nous ne saurions trop approuver un 
tème que la pratique a consacré mais qui 
encore répandu que dans quelques rares 
litès. 

Voici, à cet égard, ce que dit le docteur 
Guyot auquel la viticulture est redevabl 
enseignements les meilleurs et des observa 
les plus complètes qui aient été faites si 
vignobles. 

« Les herbes, pailles, roseaux, laiches et 
avariés, les broussailles, les buis, les tiges 
bres verts, les brandes, les fougères, les i 
de ramilles d'arbrisseaux et d'arbres que 
ques, et surtout les sarments de la vigne ei 
dans des rigoles à 30 ou 40 centimètres s 
sol, dans le milieu des lignes, sont plus dui 
dans leurs bons effets et valent mieux q 
fumiers. » (1) 

(1) Au lieu d'introduire directement dans le 
substances végétales, ainsi que le recommande le ( 
J. Guyot, il serait préférable de hâter leur décomp 
en faisant des composts, c'est-à-dire, en formant a 
substances végétales des lits successifs séparés p 
couches de fumier de ferme. Dans les fosses où r< 
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Au point de vue des engn 
potasse, qui est l'élément princ 

recueiUir l'urine ou lejus du fumier j 
stratifiés, la décomposition est rapid 
chacun des lits une petite couche de ] 
de superphosphate de chaux répandi 
empêcher presque complètement la 
moniaque c'est-à-dire de l'azote. 

Nous croyons curieux de rappeler, 
et du peu de soins que l'on en prend t 
les conseils encore pleins d'actualité 
plus de trois siècles, l'illustre Bern 
pourrait mieux faire que de les suivi 
tion du fumier et pour celle des compc 
indiquons. 

« Si lu veux que ton fumier te servi 
il faut que tu creuses une fosse en qui 
près de tes estables, et icelle fosse en 
claune ou d'un abreuvoir, faut que 
ou de pierres ou de briques, ledit cla 
bien pavé avec du mortier de chaux ç 
des fumiers pour garder en ladite foi 
qu'il le faudra porter aux champ. Et 
ne soit gasté par les pluyes, ni par le 
manière de loge pour couvrir ledit fui 
dra au temps des semailles, tu porter 
champs, avec toute sa substance, et tu 
de la fosse, ou réceptacle, aura gard( 
fumier, qui autrement se fust perd 
partie de la substance dudit fumier : e 
si au fons de la fosse ou réceptacle 
ve quelque matière claire, qui sera dei 
et que ladite matière ne se puisse poi 
il faut que tu preries des basses, qui 
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peut être économiquement importée sous forme 
de chlorure de potassium que l'industrie livre 
maintenant à bas prix. Cet agent produira des 
effets sensibles surtout dans les terres cal- 
caires. 

Dans les mêmes sols, l'apport de terres alca- 
lines, telles que des granits délités, des roches 
fedspathiques, des schistes cristallins, produira 
aussi reflet d'une importation de potasse, car 
toutes ces roches en se désagrégeant sous l'in- 
fluence des agents extérieurs, cèdent peu à peu 
cet alcali aux terres dans lesquelles on les mé- 
lange. 



comme si tu voulais porter de la vendange, et lors tu por- 
teras ladite matière claire, soit urine des bêtes, ou ce que 
voudras. Je t'asseure que c'est le meilleur du fumier, uoere 
le plus salé : et si tu le fais ainsi, tu rapporteras à la terre 
la mesme chose qui luy avoit esté ostèe par les accroisse- 
ments des semences, et les semences, que tu y mettras 
après, reprendront la mesme chose que tu y auras porté. 
Voilà comment il faut qu'un chacun mette peine d'entendre 
son art, et pourquoy il est requis que les laboureurs ayent 
quelque phylosophie : ou autrement, il ne font qu'avorter 
la terre et meurtrir les arbres. Les abus qu'il commettent 
tous les jours es arbres, me contraignent en parler ainsi 
d'affection. 

(Recepte véritable etc.. composé par maistre Bernard 
Palissy,1564. A La Rochelle, de l'imprimerie de Barthélémy 
fierton, petit in-4".) 

8 
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lermettec 
I oonditio: 
' que les c 
férieures 
partie de 
;e. 

imures ai 
tout pour 
% vigne, 
^spourre] 
3a quelco 
végétaux 
i d'azote, 
des engri 
quantités 
i souvent 
le phosphi 
lance dan 
es cendre 
is on pou 
Lte de chai 
lustrie lî\ 
meilleurs 
s tels que 
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caires coquilliers peuvent aussi augmentera peu 
de frais la fertilité du terrain. 

Toutefois , lorsqu'il s'agit de sables purs et 
mouvants tels que ceux d'Aigues-Mortes qui 
possèdent la propriété d'être indemnes du phyl- 
loxéra, il faut n'user des engrais qu avec la plus 
grande circonspection. 

On n emploira, dans ce dernier cas, que des 
fumiers très consommés avec des engrais chimi- 
ques parfaitement choisis, appliqués souvent, 
mais à petites doses On s'attachera à ne fournir 
à la plante que des composés qui peuvent dispa- 
raître sans laisser de traces dans le sol afin de 
lui conserver son heureuse propriété. 

Nous ajouterons, pour conclure, que si la 
vigne est le végétal qui se passe le plus aisé- 
ment de fumures, elle est aussi celui qui peut le 
mieux restituer en produit ce qu'elle a reçu de 
cette manière. 

Pour la qualité du vin, l'abondance trop 
grande des fumures n'est pas toujours salutaire, 
surtout si les fumiers sont frais et odo- 
rants. Mais si des fumures excessives peuvent 
altérer la qualité en exagérant la fructification 
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il n'en est pas de m 
bien faites et choisi 
tous les grands vigii 
mais régulièrement 
négligées dans les ^ 
du Beaujolais. En I 
on fume en provigu 
res raisonnées n'ont 
vins récoltés. 

Le Jy Jules Guyol 
que 10,000 kil. de 
année, représentent 
convenable pour e 
vignoble et qu en g< 
fournit au moment ( 

On pourra se b^ 
pour savoir quelle ( 
fumure dans une sit 
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ON DU SULFUBE DE CARBONE. 

JE DES TRAITEMENTS 
URE DE CARBONE. 

ÎPOSITION DES TROUS D'INJECTION. 

BUTION DU SULFURE DE CARBONE 
ECTEURS A TRACTION. 

ST3 AU SULFURE DE CARBONE. 
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lYENS D'APPLICATION 

[JLFURE DE CARBON 



iqj6€toars et injecteiirs i triCiUaa. 



ter un traitement iûâôCtioide 
arbone on a vu qu'il faut intr< 
uche arable de petite» qm 
mesurées de ce liquide, et bc 
lent roriflce dïntroduction 
lispersion des vapeurs dans V 

iplir ce but on peut employei 
fférents : Le pal injeoteur ou 
iction (1). 

er , le pal injecteur, peut êti 
tous les vignobles cultivés so 
it à la main. 

ijecteur breveté en 1876 et Tinjecteur 
1 1881 par M. G. Gastine sont la prop 
nyme V Avenir Viticole dont le sié| 
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PALS INJEGTEU 



I 



Pal injecteur Pal inj^ 

à clapet inférieur. à tig 

Fig. 1. 
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Gomme on le peut voir Jig, i, c'est un instru- 
ment portatif qui se compose d'un réservoir 
cylindrique terminé par un tube perforateur. 
Au-dessus du réservoir, deux manettes permet- 
tent de saisir le pal pour l'enfoncer dans le sol.. 
Une pompe hydraulique, placée à Tintérieur du 
réservoir et dont la tige du piston dépasse le 
haut du récipient, entre les manettes, sert à 
projeter dans le sol avec force, par l'extrémité 
du tube perforateur, les quantités choisies et 
exactement dosées. {Fi g. 2 et 3). 

Pour opérer, on saisit l'appareil par les ma- 
nettes ; on enfonce le tube perforateur dans la 
terre en appuyant sur ces manettes. Si l'action 
exercée par les mains est insuffisante, on y 
ajoute celle du pied en forçant sur une pédale 
placée au dessous du réservoir. 

Dés que le tube perforateur a pénétré dans la* 
couche arable à la profondeur voulue, on pousse 
rapidement de haut en bas la tige du piston et 
l'injection se produit au fond du trou. On aban- 
donne alors cette tige du piston, qui remonte 
d'elle-même par l'action d'un ressort intérieur 
de telle sorte que l'instrument est immédia- 
tement amorcé pour une seconde injection 
semblable à la première. 
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Ck>upe du Pal injeoteur à clapet intérieur. 



Clapet. 

Fig. 2, 
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Fig. 6. 
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de poussée. 
Goupille. 



. de dosage. 
on molleté. 



e de bJtK^e. 



du pislon. 



Le travail de l'opérateur est donc réc 
manœuvre : 1\ Enfoncer le pal dans 
2^ Appuyer vivement sur 
piston ; — 3^ Retirer le pal 
4^ Boucher immédiatement 
le trou fait par rinstrumen 
Dans la pratique, pour a< 
travail, chaque ouvrier po 
pal est généralement suivi 
qui bouche les trous, avec 
de bois terminée par une 
acier. 

Pour changer les doses 
suffit de réduire ou d'augm 
ter la longueur de la course 
piston au moyen de bag 
qu'on enfile sur la tige de c( 
pièce. (Fi g, 4 et 5). 

LHnjecteurà traction ei 
reil qui convient plus pj 
ment au traitement des 
plantés en alignements rég 

Fig* 4. la culture à la charrue. 

Comme on le peut voir Jig. 6, il s 
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de différents orgai 
semblable à ceux 
les labours légers 

1® Un réservoii 

2^ Une pompe 
ble effet et mesui 
liquide insecticid 
volonté au moyer 

3*^ Un contre C 
en avant, qui trac 

4*" Un rouleau 
immédiatement c 
afin d'éviter tout 
Tatmosphère. Ce 
à actionner la pc 
d'une excentrique 

Un animal de 1 
étant attelé à Tapi 
T, dés que Tinsti 
rouleau compres 
actionne la pomp 
le liquide inseci 

(1) Voir pages 129, 
pagnées de légendes 
de la pompe à double 
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mesure exactement les doses de ce liquide et les 
projette avec force, en injections continues, 
par un tube logé dans une rainure à l'arrière 
du coutre C, jusqu'au fond de la fente étroite 
tracée par ce coutre. Aussitôt que Tinjection est 
produite par la pointe du coutre le rouleau com- 
presseur G, qui le suit, bouche hermétiquement 
la fente. 

Tout ces mouvements sont automatiques. La 
traction du cheval suffit pour les produire sans 
que le conducteur ait autre chose à faire que de 
maintenir l'instrument vertical au moyen des 
mancherons supérieurs M. M. 

Quand l'opérateur , après avoir suivi une 
rangée de souches, est arrivé à l'extrémité de 
cette rangée, il saisit les mancherons inférieurs 
M' M', il soulève l'appareil, le coutre sort entiè- 
rement du sol et l'instrument peut-être conduit 
sur ses roues d avant-train comme une sim- 
ple brouette pour tourner au bout de la ligne de 
vignes (1). 

Pendant que le conducteur tourne au bout de 

(1) Il existe un autre modèle, avec une seule paire de 
mancherons, que l'on peut fixer à volonté en haut ou en 
bas par le moyen d'un encliquetage. 
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la rangée de souches en con< 
comme une brouette , le roule 
sur le sol , il ne tourne pli 
n'actionne plus la pompe d( 
toute injection est interromp 
le contre aura été enfoncé de 
sol, dans une autre rangée de 
leau portera encore sur la su 
il actionnera encore la pomp( 
fente ; tout le mécanisme en u 
son fonctionnement automatx 
conducteur ait eu à faire aut 
quitter les mancherons inféri 
reprendre les mancherons supe 
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COUPE DE LA POMPE, 
de rinjecteur à traction de G. Gastiiie. 



r fl ® C3 ^ 

b c o ►^•r 

«>©§^ 

0) ^ 0) o 

S ^ 3 93 
a ® a 9 
|.S2o2 



FiO. 7. 



Digitized by VnOOQ IC 



130 



DU SULFURE DE CARBONE. 



A. Ecrou qui maintient le levier du pistou et la barre de 
dosage. — b. Petit godet du clapet de refoulement» ~ e. Griffe du 
petit godet. — E. Griffe du grand godet. — B. Grand^ godet qui 
maintient le cuir embouti et dans lequel joue l'extrémité du 
piston. — R. Robinet servant à intercepter le passage du liquide 
qui vient du réservoir. — M. Corps ae pompe. — F. Ecrou du 
presse-étoupe pour la garniture du levier.— G. Chappe de la tige 
de l'excentrique et vis de pression. — D. Barre de dosage ou 
levier argué sur lequel on peut voir des trous correspondant 
aux graduations; la vis de pression de la chappe entre dans 
ces trous. 
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VUE DE LA POMPE SUR IiE CÔTÉ. 



Fig. P. 

A. Ecrou qui maintient le levier du piston et la barre de dosa- 
ge.— b. Petit godet du clapet de refoulement.— e. Griffe du petit 
godet.— £. Griffe du grand godet — B. Grand godet aui main- 
tient le cuir embouti et dans lequel joue l'extrémité du çiston. 
R. — Robinet servant à intercepter le passage du liquide qui vient 
du réservoir.— M. Corps de pompe. — F. Écrou du presse-étoupe 
pour la garniture du levier.— G. Chappe de la tige de l'excentri- 
que et vis de pression.— D. Barre de dosage ou levier arqué sur 
lequel on peut voir des trous correspondant aux graduations; la 
vis de pression de la chappe entre dans ces trous. 

9* 
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TRUGTIONS PRAl 

POUR L*BXiCUTION 

EMENTS AU SULFURE 



I à prendre dans Tusage. du sul 

e de carbone est un liq 
t, très volatil et extrêm 
as latmosphère, il se i 
''apeurs qui , plus lour^ 
nt et s'étalent sur le sol 
dans lair, ces vapeur 
ipable, comme le gaz è 
>sion au contact du moi 
Jne étincelle, le feu d 
Qsi déterminer des acci 
pait trop prémunir le 
tiargés d'employer le s 
3 les dangers que peut oc 
rudence. 

ité de la vapeur de sulfure ( 
Tair étant 1 . 
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Grâce aux instructions rigoui 
dès Torigine par la Compagnie c 
fer P. L. M., on n'a eu jusqu'à 
accident sérieux à déplorer. Ce] 
1877, les quantités de sulfure de 
sommées parles viticulteurs ont et 
croissantes ; elles sont maintenant 
car elles atteignent plus de sept m 
années. C'est un motif de plus ] 
nécessaire de renouveler et de 
recommandations que l'habitude 
dans Tusage du produit pourraien 
dans bien des cas. 



Manipnlation des barils 

Le sulfure de carbone est trans 
barils en tôle forte d'une contenai 
et jusqu'à 500 kilogrammes. Leg 
et dé 200 kilos sont les seuls en 
vignobles car ils sont les seuls fi 
niables. Leur construction est fk 
type uniforme. Chacun d'eux est j 
ouvertures de vingt-cinq milimètr 
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aux deux extrémités de la partie cy] 
l'inverse Tune de l'autre. Ces ou\ 
fermées par des bouchons métalliq 

l'on peut remplacer par un robi 
le même pas de vis. 
ils ne sont jamais remplis oompl< 
iT contenance réelle est un peu i 
e leur contenance nominale. Le ^ 
réservé intentionnellement est d 
évenir les effets de la dilatation 
us Tinfluence de la chaleur ambia] 
e transport. On ne devra donc 
si, à la réception, on perçoit un cerl 
ins chaque baril, mais il sera essen 
r le poids et de bien s'assurer que 
perdent pas, 
lettre un baril en vidange on j 

la manière suivante : après a^ 
)aril à une certaine hauteur au-det 
)it sur un tréleau fait exprès, 
utre baril mis debout, soit enc 
ir ou tout autre support approprié 
)urner pour amener en haut V 
•tures. On dévisse à l'aide d'une 
e bouchon qui ferme cette puv^r 
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et on le remplace par un r 
pour remploi du sulfure d 

Le robinet doit être vis 
blir un joint étanche, oi 
filasse mouillée Tembase 
filetée. On peut aussi empl 
une rondelle de cuir soup 

On retournera ensuite 
placer le robinet en bas. 
doit se trouver à une ha 
que Ton puisse facilemc 
bidons à sulfure de carbon 
les palsinjecteurs. 

Avant de faire couler l 
Tautre bouchon à vis et 
baril quelques litres d'eau 
existant et préserver le 
l'évaporation. 

Le sulfure de carbone 
l'eau, il y est insoluble et 
plus lourd que Teau, ce d( 
dessus du sulfure ( 1) . Il for 
draulique et prévient tout 

(1) Un litre de sulfure de cari 
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ique prise de sulfure de carbone on 
)rocéder de la même manière c'est-à- 
iplir le vide par une quantité d'eau 
ndanle. Avec cette précaution, toute 
n du baril est rendue impossible, car 
ne peut se produire un mélange galeux 
%t puisque la capacité vide est à mesure 
par de nouvelles additions d'eau, 
nplissage des barils par de Teau expose 
ers, qui ne feraient aucune attention, à 
les pals avec ce dernier liquide et à 
insi un traitement à blanc. Il est donc 

de bien surveiller la fin de la vidange 
s. 

fure de carbone, par sa rapide évapora- 
le froid intense dont il donne la sensa- 
squ'on mouille Textrémité du doigt, 
gue bien aisément de Teau. On peut 
; avoir à côté du baril un verre d'eau 
lel, en cas d'incertitude, on fait couler 
gouttes du liquide. S'il existe encore du 
n verra les gouttes tomber au fond du 

traversant la couche d'eau sans s'y 
r. 
pprécier la quantité de sulfure de car- 
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bone que renferme un baril e: 
sommé, mais garni d'eau à mes 
moyen simple et pratique. On endi 
baguette de bois ou de métal d 
suffisante. Puis on trempe cette 
verticalement dans le baril Au boi 
on retire la baguette et on examim 
le suif a disparu. Toute la partie d( 
est encore occupée par le sulfui 
qui pojisède la propriété de disse 
instantanément les corps gras, h 
contraire adhérent à la baguette < 
occupée par Veau. Il géra facile, e 
cette manière le niveau du sulfui 
d'apprécier et au besoin de calcul 
la quantité encore disponible dans 
Lorsqu'un tonneau de sulfure a 
ment vidé on fait écouler l'eau qa 
revisse les bondes hermétiquemen 
dans un lieu écarté, en plein solei 
alor^ sur un de ses fonds, on dévisi 
les bondes et on labaudonne pei 
trois jours jusqu'à ce que toute od 
ait complètement disparu à la fave 
d'çiir qui s'établit entre les deux o 
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Un baril vide, mais mouillé intérieurement de 
sulfure de carbone, est infiniment plus dange- 
reux qu'un baril plein. Il renferme en effet des 
vapeurs de sulfure de carbone et en même temps 
de Tair, c'est-à-^dire un mélange gazeux in-' 
fLammable et détonnant, capable de produire 
une violente eœplosion. G* est dans le but de 
prévenir cet accident qu'il importe de fermer les 
bouchons à vis lorsqu'on roule le baril sur le 
sol, car, le choc du fer contre les pierres peut 
faire naître des étincelles qui suffiraient à pro- 
duire l'inflammation si les bondes restaient 
ouvertes. En suivant exactement les indications 
précédentes tout danger de cette nature est 
écarté. 

Les barils de sulfure de carbone doivent être 
placés à distance des habitations. Généralement 
on les laisse en plein champs, à proximité des 
vignes à traiter. Il convient, dans ce cas, de faire, 
avec des branchages ou des paillassons, une sorte 
de toiture permettant la circulation de l'air au- 
dessus du baril, mais empêchant laction des 
rayons solaires. Il est toujours imprudent de 
renfermer les barils dans un bâtiment clos, car, 
s'il y a déperdition de sulfure de carbone, on 
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peut constituer dans cet espa< 
gazeux détonnants. Le mani 
en plein air permet d'éviter 
outre, il n expose pas les ouvi 
tions sulfocarboniques qui, 
quelque peu abondantes, prov* 
de tête. 

Les ouvriers chargés du tn 
s'abstenir de fumer. Il doit 
plètement interdit de porte 
allumettes ou tout autre 
mahle. Ces recommandations é 
toute infraction commise à ce 
sévèrement réprimée. 

En résumé, le sulfure de ( 
des dangers de maniement sér 
à éviter par l'emploi de quel 
élémentaires. Dans les villes, 
d'éclairage n'est pas moins à < 
du pétrole lui-même, actu 
répandu, oflEre de pareils inc< 
sentiel est de connaître les pr 
duits que Ton utilise et de ne ji 
des précautions qui assurent 1 
danger. 



Digitized by VnOOQ IC 



INSTRUCTIONS PRATIQUES. 141 



Quantités de snlfure de carbone nèeessaires au traitement 
d'un hectare de lignes. 

Les traitements culturauœ au sulfure de 
carbone sont pratiqués avec des quantités 
variant dans de très grandes limites. On emploie 
depuis 180 jusqu'à 350 kilogrammes de sulfure 
de carbone à Thectare. Ces écarts sont justifiés 
par les conditions très diflTérentes des terrains : 
profondeur, perméabilité, état hygrométrique, 
etc. 

Dans les terres de profondeur moyenne attei- 
gnant 40 ou 50 centimètres, la dose habituelle 
que la pratique a consacrée, varie entre 200 et 
250kil. àThectare. 

On emploie 300 et même 350 kil. dans des 
terrains perméables et très profonds ou dans ceux 
qui, sans présenter une couche arable aussi 
épaisse, possèdent un sôus-sol également per- 
méable. 

L'humidiléj si elle n'est pas exagérée, est une 
condition favorable à la conservation des 
vapeurs du sulfure de carbone et à leur plus 
long séjour dans le sol. Aussi ^ dans les régions 
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viticoles du centre, on est arrivé à employer 
avec succès des doses de 180 kil. de sulfure de 
carbone seulement à Thectare. 

Nous pensons, toutefois, qu'il ne convient dans 
aucun cas de descendre au-dessous de cette der- 
nière quantité. En diminuant à l'excès les doses, 
comme beaucoup de propriétaires n'ont que 
trop tendance à le faire, on arrive à consommer 
inutilement le produit, car on n'atteint plus la 
saturation toxique mortelle pour l'insecte* 

Dans les terres sèches, il convient de tenir les 
doses assez élevées, au moins égales à 250 ou 
300 kil . , car la diffusion est plus rapide et la 
déperdition vers l'atmosphère plus accentuée 
que dans les terres fraîches. 

C'est pour le même motif qu'il ne faut pas, 
dans des terrains de très peu de profondeur, 
réduire les doses proportionnellement au faible 
volume de la couche arable. Dans de tels sols, la 
saturation toxique pourrait être atteinte, ilest 
vrai, avec des quantités minimes de sulfure de 
carbone, mais il faut tenir compte de la rapide 
déperdition des vapeurs qui s'effectue par 
l'atmosphère. Cette déperdition diminue l'effet 
utile des quantités injectées, et force à les tenir 
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5si abondantes que dans des terrain 
ds. 

ation des dosages les plus convens 
rrain donné, résulte de conditions t 
a' il convient au praticien seul de 1 
dans chaque cas particulier. Il vat 
3r par un léger excès que par insuflfl 
lans le premier cas, le résultat insec 
>tenu tandis qu'il peut-être comprc 
e dernier. A défaut d'indication 
iose de 200 kil. nous paraît être cell 
it le mieux recommander. 

Traitements simples. 

la dose est distribuée en une seul 
a fait un traitement simple. C'est 1 
lus généralement employé actuelle 
; très économique mais, comme noi 
)lus loin, pour le rendre parfaitemei 
convient de multiplier sufïisammei 
les trous d'injection. 

Traitements réitérés. 

ûe de^ traitements réitérés consiste 
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distribuer en deux opérations 
dose que Ton injecterait en une g 

Pour développer leur efficacit 
rations doivent être exécutées 
jours d'intervalle Tune de Tai 
manière Tinsecte reste plus longi 
fluence des vapeurs sulfocarboi 
traction est mieux assurée. 

Si Ton négligeait de faire la d( 
tion à peu de jours de la pren 
ments, au lieu de superposer le 
raient comme s'ils étaient sim 
insuffisante. 

Il vaut donc mieux faire un trai 
dans de bonnes conditions, que 
traitement réitéré dans lequel on 
indications qui précédent. 

Aussi le viticulteur doit^il ré 
des traitements réitérés à Tépc 
pendant laquelle il a le moins d 
dérangé par les intempéries. Il 
employer de préférence comn 
partiels, localisés aux parties de 
plus atteintes du parasite. 

Lorsqu'on exécute des traiten 
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30ser les trous dans la deuxième 
le façon différente de la première, 
ainsi notablement les effets de 
Les traitements réitérés sont plus 
3S traitements simples (1). 

ils à hante dose dits d'extinction. 

ents à haute dose peuvent rendre 
âces dans certains cas spéciaux ; 
XY exemple, on voudra arracher 
rte du phylloxéra dans l'intention 
nouvelle plantation, on devra, 
achage, traiter à haute dose toute 
soi, cela, afin de détruire sur place 
que le terrain recèle en grand 
itéra ainsi de contaminer les vignes 
transport des troncs et des racines 
En même temps on désinfectera 
les parasites qui y sont contenus et 
ânter de nouveau, sans avoir à 
asion immédiate du phylloxéra. 

181 le prix des traitements dans ces diver-- 

10 
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poques des traitements. 

its peuvent être opérés er 
5 saurait conseiller de pré 
îrminée car le choix ne p^ 
r un ensemble de conside 
rier : 

it des vignes ; 
iture du terrain ; 
conditions climatériques c 

momie de la main-d'œuvi 
mais attendre, pour trai1 
ion des signes d'affaiblis 
phylloxéra. Quelle que soi 
contrera l'insecte sur les ] 

traiter de suite, 
it le meilleur sera celui < 
; aucun retard, en englo 
) zone aussi étendue que ] 
ens, bien au-delà des ceps 
s. 

persuader que la prése 
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phylloxéra sur quel 
existence dans Veni 
réussir il faudra d 
espaces, des pièces 
moment de la décoi 
tion, car, quelque 
n'arrivera jamais tn 
dès Torigine du mal 
de la défense. Les tra 
mettent la situation ; 
à des dépenses supj 
celles des fumures ic 
relever les vignes t 
même où la récolte 
ravages du phylloxé] 

Dans un vignoble 
réguliers et mainter 
opérations, on pourr 
une époque spécialem 
car Turgence que 
n'existe plus à un a 

On doit alors se 
l'état du terrain, éta 
conditions climatériq 
nature spéciale du s< 



Digitized by VnOOQ IC 



ATIQUES. 

la couche ar 
) et formant a 
te des pluies o 
sera les condi 
onne répartitioi 
rbone et leur 
plongée dans le 

iter après un la 
^es conditions i 
apeurs rencon 
l'atmosphère, 
mte sans proc 

Il faudra, apr 

rune quinzain 

donner au tei 

ins un sol détr 
le sulfure de cai 
lloxéra et son 
s peut entraîne] 

ou terrains foi 
venable a une 
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grande importance pou: 
tiôn. 

En hiver ces sols, sa 
pas passer les vapeurs 
fendillent sous l'influeni 
laissent échapper ces n 
mosphére. Mais, suivai 
tériques de l'année, il s 
choisir un moment où ] 
donné son excès d'hun 
méable sans fendillemer 
convient d'utiliser pour 
Avec ces précautions, 1 
dues efficaces même dt 
froides considérées er 
impropres à leur réussit 
on a négligé de tenir c( 
du terrain qui joue un j 
sion dès vapeurs toxiqu« 

Dans la plupart des 
du sol reste assez consfc 
tions puissent-être pra 
Les sols argileux mais g 
les sols formés par le 
beaucoup de sols caille 
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les dosages doivent toujours être propot 
nels à cette surface. 

Dans le cas de cultures en lignes, avec 
tations intercalaires, il faudra donc non i 
ment traiter les rangs de vigne mais enc 
terrain intermédiaire pour assurer Teffet i 
ticide sur Tensemble des racines. Daillei 
plantes cultivées dans les interlignes ne 
frent pas de ces opérations. 

La position des trous d'injection varie 
les différents modes de plantation. On s'a1 
à les placer à égale distance les uns des a 
en alternance régulière, si cela est pos 
parce que ce groupement assure une mei 
répartition des vapeurs toxiques. 

L'augmentation du nombre des trous 
réduction proportionnelle de la dose dans cl 
d'eux est une condition favorable à la bonne 
ration du sol : mais cette augmentation a 
les frais de la main-d'œuvre du traitemei 

Il ne faut jamais réduire le nombre des 
d'injection à moins de 2 par mètre carr 
peut le porter jusqu'à 3 et 4. Dans les ti 
ments reitérés il atteint quelquefois le ne 
de 5. 
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un pied de vigne, on a soin de 
viron dix centimètres de sa pc 
afin de ne pas blesser la souche, 
cette petite distance du cep de 
pratiqué à une minime prof a 
centimètres seulement. 

L'injection faite à ce niveau n 
à la souche ; en même temps ell 
que si elle était profonde , la 
phylloxéras qui se réunissent 
plante. 

Trous d'injeetion au pied d( 

Dans les plantations régulier 
avantageux quelquefois de pn 
des ceps et d'une façon méthodi 
nous venons de parler incidemE 
alors dans les conditions plus ] 
c'est-à-dire à très peu de pi 
10 ou 12 centimètres de distanc 
Dans ces conditions il ne préseni 
pour le végétal. 

Toutefois il est bien entendu 
jectée au pied des ceps doit être 
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imes seulement, ( 
ibution elle doit ( 
ur de façon à ne 

normale répart 
[ doit aussi s atta 
DU au pied du ce 
5 du schéma de 
es, cela afin de n 
ition des dosages 
icher à maintenir 
une répartition un 
bservations qui p 
idents à craindre. 

trou au pied d( 
ticides remarqua 
ent le phénomène 
? que Ton peut a 
e des cas, à la n 
:iés sous les écor 
eur migration ve 

Profondeur des trons 

Sauf le cas particu] 
mentionner, les trous 
percés verticalement 
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surface du terrain occupée par chaque cep de 
vigne, rien n'est plus aisé que de déterminer 
la dose qui doit être injectée dans chaque trou 
pour correspondre à la quantité du produit à 
dépenser par hectare (1). 

Supposons une vigne plantée en carré régulier 
à 1 mètre 20 centimètres, par exemple : 

La surface occupée par chaque pied de vigne 
sera de 1,20 x 1,20= 1 m. 44décim. carrés. 

Nous savons qu'il faut percer deux trous 
d'injection par mètre au minimum ; pour 1 m. 44 
il faudra donc trois trous. 

Ce nombre de trous nécessaires sera réaliisé 
par le schéma suivant dans lequel le signe x , 
représente les vignes, et le signe o, les trous 
d'injection. 

X X o X o X 



o — 

i I i 1 

1 I 1 
I I I 

X o X o X 



(1) Dans les traitements d'extinction on peut porter les 
doses à 12-14 grammes et plus par trou. On donne alors 
deux coups de piston successifs avec le pal injecteur. 



Digitized by VnOOQ IC 



JTIONS PRATIQUES. 459 

. ^ 

tte distribution, nousrecon- 
bien trois trous par vigne, 
une vigne comme centre, 
elopper d'un tracé carré qui 
u'elle occupe par rapport aux 
immédiatement voisines. Le 
ous montre que la vigne 

)sés aux angles du carré, 

souches voisines les 3/4 de 

a souche considérée ce sont 

(e trou et leur valeur est de 

1 trou. 

t coupés par les 
Ils rayonnent la 
ur sur les souches 
îouche considérée, 
*mi trous, et leur 
trous 2 trous . 



Ensemble. . . 3 trous. 

me raisonnement sur le tracé 

equel nous avons isolé entre 

de sol égal au précédent, 
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US arriverions 
mvant : 

P 1 trou enti( 
2° 4 moitiés c 



Supposons a près 
traitement soit ( 
carbone à Thec 
itre. La surface ( 
ntde lm44^c-,no 
trois trous qui li 
29 grammes, soi 
acun des trous c 
ir 10 grammes d( 
;3e calcul peut êti 
ate dans laquelle 
S représente la s 

); 

D la dose que l'o 

Té; 

Yle nombre de t: 
i le dosage par t 

S 
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Schémas de traitements. 

la facilité que présente ce calcul, nous 
i devoir résumer ci-après les princi- 
3ma de traitement que les viticulteurs 
[*ses régions peuvent être appelés à 
1 pratique. 

;es tableaux, la surface occupée par 
ep a été calculée ; on la trouve con- 
ns une colonne spéciale. Une autre 
ist ensuite affectée à la disposition des 
jection ou schéma de distribution. Enfin 
iére colonne renferme Tindication du 
e trous ou de fractions de trous d'injec- 
lel le schéma correspond par mètre 

î du nombre renfel^mé dans cette der- 
>nne, on pourra faire usage du Tableau 
"^es par trou (voir page 173) etrecher- 
le dose il faut introduire dans chacun 
ir réaliser remploi d'une quantité don^ 

Ifure de carbone à Thectare. 

11 
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Exemple pour l'usage des 

Dans une vigne plantée à 
carré, on désire savoir : 

10 Comment doivent être 
d'injection ; 

2° A quelle dose il faut régi 
pour distribuer environ 250 1 
carbone par hectare. 

11 suffit de chercher dans la 
des plantations en carré le s 
dant à la plantation de 0,80 
numéro 8. 

Dans la cinquième colonne, 
ledit schéma correspond à 
dixième de trou par mètre car 

Nous reportant alors au U 
par trou d'injection (page 173 
au-dessous du nombre 3,1, h 
pond le mieux au dosage de i 
désirons distribuer, dosage < 
même inscrit à gauche du m 
une colonne spéciale. Cette 1 
trous à 8 grammes . Dans le n 
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rCTIONS PRAT 

le même pr 
étaient fait! 
ilos, et qui 
ibuerait à 1 
facile de fa 
able.Lorsq 
es à l'hecl 
3 ne concoi 
e par trou d 
apprécier ( 
hectare. Ei 
toujours i] 
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N DES TROUS D INJECT] 



ANTATIONS EN CARRÉS. 



SCHEMA DE DISTRIBUTION. 



X X X X X— X 

o o o o I o I 

X X X X X— X 
Les trous sont disposés à Tintersectioi 
diagonales des carrés «ntre les souches. 



Même schéma que ci-dessus. 



Même schéma que ci-dessus. 



xoxoxoxoxox 



X o X o X o x-o-x o X 



X o X 0-x-o x-o-x o X 
o o I o I o o o 
X o X 0-x-o X o X o X 

Les trous sont disposés dans le sens 
rangs de vigne à égale distance entre ch 
cep, sur les lignes des carrés. 



Même schéma 


que 


le 


n» 


4. 


Même schéma 


que 


le 


n» 


4. 


Même schéma 


que 


le 


n« 


4. 


Même schéma 


que 


le 


n» 


4. 


Même schéma 


que 


le 


n° 


4. 



Même schéma que le n*> 4. 
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PLANTATIONS EN LIGNES. 



171 



SCHEMA DE DISTRIBUTION. 



NOMBRE 
de trous 

d*injection 

et de 
fractions 
de trons 

par mètre. 



1 mètre. 
-X X^"^^^\ 



I 

O 0\ 



X—O—X X X 

Même schéma que le précédent réalisant la 
disposition en alternance régulière. 



1 mètre. 

X—O—X 0X0 >r*o*^ 

I I 





)| 





X—O—X X X x/ 
Même schéma que le précédent avec addition 
de deux lignes de trous pour le mètre d'intervalle 
en plus. Disposition en alternance régulière. 



1 mètre. 




s mètres. 








X X 










X 





X 




















X X 










X 

X 





X 


X 


1 
X X 













' — 0- 




— 












X X 










X 





X 




















X X 










X 





X 



2,7 



Trous d'injection disposés : 1° Entre les vi- 
gnes dans les rangs ; — - 2<» En face chaque 
souche dans les intervalles à O^âO ; — 3» une 
ligne de trous dans l'intervalle au milieu et en 
alternance avec les lignes latérales. 
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1^\à détenDiDé par liectare. 



^GBAMMBS 

de 
e de carbone 
r hectare. 



L 
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TRAITEMENT 

PAR LES INJEGTEURS A TRACTION. 



Les instructions précédentes s'appliquent aussi 
bien aux traitements pratiqués avec le pal injec- 
teur qu'à ceux que Ton peut être amené à opérer, 
dans un but d'économie de temps et de main 
d œuvre, avec les injecteurs à traction. 

Pour ces derniers appareils cependant, les 
conditions relatives à l'état du sol sont rendues 
plus nécessaires encore qu'avec les pals. Il faut 
absolument opérer dans un sol ferme, formant 
croûte à la surface et retenant les vapeurs de 
sulfure de carbone. Il est, en effet, impossible 
de distribuer le sulfure avec les injecteurs à 
traction à une profondeur aussi grande qu'avec 
les pals ; on ne peut, sans couper les racines, le 
déposer à plus de 20 centimètres. Dans ces con- 
ditions, la déperdition des vapeurs sera considé- 
rable et rapide si le sol est remué, soulevé par 
des façons ou par toute autre cause. 
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Il ne faudra donc opérer < 
reils que dans des terrains 
raffermis, labourés depuis 
ayant repris toute leur cons 
nécessaire de s attacher à cett 
terrain plus dense à la surfac 
couches inférieures, formant ai] 
déperdition des vapeurs. 

Nous insistons beaucoup su] 
nombre de propriétaires parais 
Tameublissement du sol, par un 
peu avant l'opération, est une 
rable. 

C'est le contraire qui est la 
saurait trop le répéter pour 
travaux qui ne seraient eflfect 
perte et qui ne conduiraient q 
tions. 

Dosages et schémas de distr 

Avec les injecteurs à traction 
du sulfure de carbone devient b 
qu'avec le pal injecteur. Il suf 
tracer, entre les rangs de vig 
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PAR LES INJBOTEURS A TRACTION. 177 

d'injection plus ou moins nombreuses, suivant 
récartement des lignes de vignes eUe&-mêmes. 

Pour des rangs de vignes placés à 1 mètre ou 
à 1 métré 20 d'écartement, on ne tracera qu'une 
seule fente d'injection. 

De I mètre 20 à 2 mètres on en tracera 
deux. 

Au-dessus de deux mètres et jusqu'à trois, on 
portera le nombre des lignes d'injection à trois. 

En résumé, on disposera le schéma de façon 
à avoir, autant que possible, d'une ligne d'injec- 
tion à une autre ligne d'injection, un mètre 
d'intervalle au maximum. 

On réglera la dose sur la barre de dosage de 
l'appareil proportionnellement à l'écartement 
des fentes d'injection. 

Quand ces fentes sont à 1 mètre les unes des 
autres, la dose marquée sur la barre de dosage 
correspond à la quantité de sulfure de carbone 
qui est distribuée par mètre superficiel. 

Il faudra donc réduire la dose lorsque les 
fentes d'injection seront plus rapprochées ; au 
contraire, il faudra augmenter le dosage si elles 
étaient plus écartées. Ces réductions ou augmen- 
tations devront être faites proportionnellement 
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à la surface réelle à laquelle coi 
fente d'injection. 

Le tableau annexé ci-après ( vo 
renferme les indications calcul 
variations. On y trouvera, en i 
le schéma de distribution coi 
écartements les plus usités, le 
arrêter sur la barre de dosage 
par hectare telle ou telle prop( 
de carbone. (Voir fîg. 8, page 
la pompe des injecteurs à tractii 
la reproduction de la barre 
doses). 
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PRIX DES TRAITEMENTS 



SULFURE DE CARBONE. 



3aucoup exagéré à Torigine le pri 
;ements, malgré Timportance considc 
applications réalisées chaque année 
ignobles, donne lieu encore maintenai 
'éciations les plus erronées. 
3s propriétaires qui emploient le sulft 
lonesont, il est vrai, parfaitement r< 
; sur le coût des opérations. Mais, 
ibre de publications viticoles , so 
•mmandables à d'autres titres, on m 
xe à cet égard que des renseigne; 
acts qu'il importe de rectifier. 
3 prix des traitements varie avec 
ire même, mais il résulte toujours de la 
ison de plusieurs éléments de dépense 
es qu'il est facile d'évaluer et de réuni] 
levis répondant à une situation donnée 

12 
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Ce prix se compose en effet : 

1° De la dépense en sulfure de carbone. 

2^ Des frais de main-d'œuvre. 

3^ D'une petite somme de frais généraux 
pour entretien et réparation des outils. 

La dépense en sulfure de carbone diflfière sui- 
vant la proportion du produit consommée à 
l'hectare et suivant son prix de revient sur les 
lieux d'emploi. 

La main-d'œuvre varie avec la valeur du 
salaire des ouvriers, avec le nombre des trous 
d*înjectîon à l'hectare et avec la facilité plus ou 
moins grande de Topération suivant la consis- 
tance du sol. 

Les quelques exemples suivants, recueillis 
dans différentes régions viticoles aux sources 
les plus autorisées , permettront à chacun de 
calculer aisément le prix de revient d*un traite- 
ment dont on connaîtra, au préalable, le dosage 
et la disposition « 
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AU SULFURE DE CARBONE. 183 



1" Exemple. 

Prix par hectare d'un traitement cultural simple 
dans les environs de Béliers {Hérault) (1). 

Sulfure de carbone 300 kil. à 40 fr. les 100 kil.. . F. 120 » 
Main-d'œuvre , 26,000 trous d'injection â l'hec- 
tare (deux ouvriers, i'un manœuvrant le pal, 
l'autre bouchant les trous, exécutant 2,400 
trous par jour) il foiiraèes de deux ouvriers à 

3 fr. par jour » 66 » 

Frais généraux » 14 » 



Total..... F. 200 » 



2""' Exemple. 

Prix par hectare d'un traitement simple à 
VHermitage (Drôme), 

Sulfure de carbone 250 kil. à 45 fr. les 100 kil. F. 112 50 

24 .000 trous d'injection à l'hectare 24,000 X 4 = » 41 40 

(deux hommes faisant par jour 2,320 trous 

d'injection et étant payés 2 fr. l'un). 

Amortissement du prix des pals » 12 » 

Transport des matières et réparations d'outils. j> 9 10 

Total.. . F. 175 » 



(1) Le sulfure de carbone, communication faite au con- 
grès viticole international de Lyon, séance du 12 septem- 
bre 1880, par M. L. Jaussan propriétaire, vice-président du 
Comice agricole de Béziers. Brochure publiée par Bivière, 
Béziers 1880, page 18. 
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3"* Exemple. 
Traitement réitéré à VHermitage (D 

Sulfure de carbone 370 kil. à 45 fr. les 100 k 
Main-d'œuvre le double de celle ci-dessus, 48, 

trous d'injection à l'hectare 

Amortissement des pals 

Transports et réparations 

Total.. 



4"° Exemple. 

Prix par hectare d'un traitement cultural 
prés Berre, (Bouches-du-Rhône), 

Sulfure de carbone 310 kil. à 40 fr. les 100 k 

38,750 trous d'injection exigeant, à raison 

3,500 trous par journées et par deux homr 

un total de 22 à 24 journées à 2 fr. 50 

Usure des pals et menues fournitures 

Total.. 



(1) Traitement des vignes phylloxéréi 
de l'Hermitage (Drôme) par M. Thiollière d 
ingénieur en chef des ponts et chaussées (O. 
Pitrat aîné, imprimeur, à Lyon 1879, page 
n° 2 est emprunté au môme ouvrage. 

(2) Rapport sur le traitement des vignes 
de carbone, communication de M. A Jauffre 
insérée au -Bw^Ze^m mensuel de la Société dt 
d'Agriculture des Bouches -du^Rhône, N° 1 
page 142. 
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Nous pourrions multiplier davantage ces cita- 
tions que nous avons à dessein choisies parmi 
celles qui se rapportent à des traitements où 
les dosages assez élevés entraînent par consé- 
quent un prix de revient relativement fort. 

Dans les vignobles du centre de la France, 
Tusage de quantités plus faibles a prévalu ; 
aussi le prix des opérations s'abaisse-t-il sensi- 
blement, comme on en peut juger par l'exemple 
suivant : 

5- Exemple. 

Prix de revient d'un traitement cultural simple 
dans la commune de Chiroubles (Rhône), (1) 

Sulfure de carbone 200 kil. à Thectare à 40 fr. . F. 80 » 

Supplément pour traitement locaux d*été por- 
tant sur le huitième de la surface du vignoble. » 10 » 

Transport des fûts, achats et entretien des pals 
environ^ • » 40 » 

Main-d'œuvre, neuf journées à deux hommes 
et à 2 fr. 75 la journée, » 50 » . 

Total F. 150 » 

(1) Deuxième Rapport au Ministre de l'Agriculture sur 
les résultats obtenus par l'emploi du sulfure de carbone 
campagne 1881-1882. Syndicat de Chiroubles (Haut-Beau- 
jolais). Rapporteurs MM. E. Cheysson , ingénieur en chef 
des ponts et chaussées, directeur au ministère des travaux 
publics, Gonon, président de Syndicat. 

Brochure imp. Chaix, Paris 1882, p. 9. 
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Quelques viticulteurs pens 
dire avec raison, que des d( 
réduits suffisent dans bien des 
prix des traitements peut ê 
valeur tout-à-fait faible. Ai 
derniers se trouve M. le doct 
nous avons déjà signalé p] 
tante publication (1). A titi 
nous rapporterons ici le devis 
un traitement cultural simpl 
mande l'application dans la gé 
blés de la Loire ou des dép 
dont les conditions de sol et d 
logues. 

Prix de revient par hectare d*u 
d* après M, le D' Croisier^ à M 

Sulfure de carbone 160 kil. à 44 fr. . 

20,200 trous d'injection exécutés en 
d'ouvrier ( environ 3,000 trous pai 
de la journée 3 f r 

Usure et réparation du matériel . . 

D après toutes ces donnée 
traitement moyen, exécuté à 

(1) Voir page 38. 
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ÉTUDE 



SUR LA 



FUSION DU SULFURE 
DANS LE SOL AR 



DescriptioD da procédé 



itérôt que le public viticole 
Qploi du sulfure de carbo 
r ici une description détail! 
)ar Tun de nous pour rechér 
>duit au sein du sol arable (1 
)rocédé a servi de base aux 
ion des vapeurs du sulfure c 
aité scientifique de la Comf 
P.-L.-M. en 1877, expérien 
ice les précieuses propriétéi 
îomrae agent insecticide et 



oy. G. Gastiae : Expériences fa 
m des Vapeurs du sulfure de carbo 
agent insecticide. Comptes renc 
es y année 1877, page 1219. 
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régler les conditions les plus favorables à s 
tion pratique (1). 

Depuis, la même méthode de recherche 
quemraent employée tant en France que 
pays étrangers (2). Elle est extrêmement 
de plus facile à mettre en pratique. 

Le procédé de recherche consiste essentie 
faire passer l'air contenant les vapeurs suU 
ques dans une solution alcoolique de potas 
que. Au contact de ce réactif ces vapeurs se 
bées et transformées en Xanihate de Potcu 
La combinaison se produit avec énergie : 
présence d'un volume d'air considérable, 
vapeurs du sulfure de carbone sont reten 

La solution de Xanthate de Potassium 
préalablement neutralisée par l'acide acéti 

(1) Voy. Rapport de la Compagnie P,-L*-M, sur U 
de 1877. — Page 30. Expériences sur la diffusion dx 
carbone par MM. A.-F. Marion, J.-D. Gatta, G. Gasti 
1878, Paul Dupont, imp. (Voir plus loin Résumé sur 
Page 204). 

(2) Prof. Pasquale Freda, inspettore dcU'agricoltura 
gnamento agrario. Sperienze sulla diffusione del s 
bonico. 

D'I. Macagno, direttore délia stazione agraria, deleg 
pei lavori contro la fiUossera in Riesi, même sujet. 
Annali di agricoliura, Roma 1880. ^ 
Dans ces expériences la méthode employée à M 
subi que des changements de peu d'importance. Les 
d'ailleurs porté que sur l'emploi dji surfure de carb 
dose. 

(3) L'équation chimique suivante rend compte d€ 
qui donne lieu à la formation du Xanthate ou Etl 
carbonate de potassium. 

G S2 + (G* H»), KO « G«H5KGO,S2 
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SULFURE DE CARBONE DANS LE SOL -ARA] 

Texcès de potasse, donne lieu, en 
\\ cuivrique, à un précipité de Xan 

insoluble dans Teau, doué d'une l 
ne, précipité dont Tapparition est un ( 
de la présence du sulfure de carbone, 
st le principe du procédé : il reste à 

préparation des réactifs ; 

disposition des appareils nécessaires 

fonctionnement de ces mêmes appan 



i"* Préparation des réactifs. 

Solution alcoolique de potasse, — Dan 
icentré ( alcool absolu ) on fait dissou 

caustique récemment ifôndue. Cette 
t être presque sirupeuse et il faut ur 
irolongé de l'alcool sur la potasse p( 
sa densité par rapport à Teau est 
ondant à 50^ de l'Alcoomètre centé 
issac. Il importe d'employer de l'ali 
:ré et de la potasse parfaitement dessé 
ace d'eau réduit, dans des proportioi 
s, la faculté absorbante du réactif. 

Acide acétique dilué, — On mélange 
acétique cristallisable à 5 volumes d'( 
Solution cuivrique, \0^" de sulfate d 
(O*"- d'eau. 

Acide sulfurique à 66'' Baume, 
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2' Disposition des Appareils, 

L'appareil destiné à puiser l'air du 
faire passer dans le réactif comprend p 
ties essentielles : 

a, — Un aspirateur formé d'un flacon 
lures, une supcrienre, une inférieure, 
inférieure est munie d'un robinet d'écoul 

6. — Au dessous de ce robinet on dis 
pient jaugé, d'une capacité de 1 litre, gr; 
litres. 

La tubulure supérieure du flacon aï 
fermée par un bouchon au travers duq 
tube de verre que Ton met en communie 
tube de caoutchouc avec : 

c. — Un tube en forme de V ou si 
tube à boule de Liébig, mais d'une très fa 
C'est-dans ce tube que l'on introduit 1 
alcoolique de potasse. L'autre branche 
(tube absorbeur) est mise en relation avi 

c?. — Un flacon ou un tube Laveur 
l'acide sulfurîque concentré (66'Baun: 
dernier organe est relié par un tube de ( 

e. —Un perforateur tubulaire en m 
enfonce dans le terrain, à la profonde 
tance des trous ou fentes d'injection 
vérifier la présence ou l'absence des v? 
carboniques. 

Ce dernier appareil est une sorte de 5 
posé des pièces suivantes : 
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V Un tube , conique extérieurement , d'une loi 
gueur convenable pour les essais que Ton a en vi 
de pratiquer (0-,50 à l-,30). 

2^ Une tige métallique pointue à la partie infi 
rieure, sorte d'aiguille qui remplit la cavité du tul 
précédent et qui dépasse notablement son orifi( 
inférieur. Cette tige est pourvue en haut d'un épauh 
ment qui porte sur Torifice supérieur du tube e 
au-dessus de cet épaulement, de deux manettes hor 
zontales. 

On enfonce dans le sol le tube et sa tige intérieur* 
puis, une fois la profondeur convenable atteinte, c 
retire la tige et Ton visse à la partie supérieure c 
tube un raccord métallique sur lequel peut s'ada] 
ter le tube de caoutchouc de Tappareil. Ce dernier t 
trouve ainsi mis en rapport avec la couche souterraii 
que Ton veut explorer. 

Le flacon aspirateur, les tubes absorbeur et dess 
cateur doivent être disposés sur un support facile 
déplacer. Tous ces organes doivent se trouver à ui 
hauteur suffisante pour qu'on puisse suivre l'opératic 
en restant debout. 

3° Fonetionneinent de l'appareil. 

Le flacon aspirateur étant rempli d'eau le dessia 
leur et Yabsorbeur ayant été garnis, l'un d'acide su 
furique, l'autre de potasse alcoolique, on joint toi 
les tubes de caoutchouc à leurs ajutages respectii 
on dispose le récipient jaugé sous le robinet de l'asii 
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rateur et Ton ejifonce le perforateur dans la partie du 
terrain et à la profondeur où Ton veut vérifier la pré- 
sence ou l'absence des vapeurs de sulfure de car- 
bone. 

Il suffit alors d^ouvrir le robinet du flacon aspira- 
teur pour que l'écoulement de Teau dans le récipient 
jaugé provoque immédiatement au sein du sol Tappel 
d'un volume d'air correspondant. On règle l'écoule- 
ment de telle manière que cet air traverse bulle à 
bulle, lentement, la solution alcoolique de potasse. 

Dans le tube à acide sulfurique, Tair du sol se 
dépouille de son humidité. Dans le tube renfermant 
la solution alcoolique de potasse, il abandonne, à 
l'état de xanthate de potassium tout le sulfure de car- 
bone qu'il renferme. 

On surveille l'écoulement de l'eau de façon à ne 
point dépasser, dans chaque prise d'air, le volume d'un 
quart de litre. 

En d'autres parties du terrain, mais toujours à la 
môme distance des trous ou des fentes d'injection et à 
la même profondeur, on renouvelle la prise d'air, 
sans démonter l'appareil, jusqu'à ce que, pour le con- 
tenu du tube à potasse, on ait fait passer un ou deux 
litres d'air. 

On retire ensuite le perforateur du sol, on fait pas- 
ser dans Tappareil un Volume de 1 litre d^air pur 
qui entraîne les vapeurs contenues dans les tubes et 
les force à passer dans la solution de potasse. 

La prise complète étant ainsi achevée, on vide le 
contenu du tube à potasse dans un petit flacon d'essai 4 
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on lave ce tube avec une faible quantité d'acide acé- 
tique dilué que Ton ajoute ensuite au contenu du 
flacon d'essai, puis on continue le lavage du tube h 
potasse en le rinçant d'abord à Teau, enfin, à deux 
reprises, avec de Talcool absolu afin qu'il puisse servir 
pour une nouvelle opération. 

Dans le flacon d'essai on neutralise par Tacide acé- 
tique dilué la solution potassique jusqu'à réaction un 
peu acide au papier de Tournesol. On agite fortement 
pour faciliter le dégagement de l'acide carbonique 
qui a été retenu en même temps que le sulfure de 
carbone et qui provient de l'air du sol, puis, avec une 
baguette en verre trempée dans la solution cuivrique, 
on laisse tomber, dans le tube d'essai, une goutte de 
la solution de sulfate de cuivre. 

Si l'air qui a passé dans l'appareil renferme une 
proportion notable de vapeur sulofcarbonique, le pré- 
cipité de xanthate de cuivre se forme instantanément 
en un nuage jaune-brun, puis jaune vif au sein de la 
liqueur. Un léger trouble jaunâtre, se développant 
lentement, indique la présence de traces faibles du 
même produit. 

En l'absence du sulfure de carbone la liqueur reste 
absolument limpide* 

Si on a le soin de suivre toutes les indications don- 
nées et si on emploie une très faible quantité de la 
solution alcoolique de potasse^ cinq centimètres cubeâ 
environ, le procédé de recherche est excessivement 
sensible. 

Pour deux litres d'air passés dans l'appareil, on 

13 
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obtient en effet une réaction pen 

dixièmes de milligramme seulen 

carbone. 

Cinq dixièmes donnent une réact 

Un milligramme fournit une réa( 

Des quantités de cinq milligra 

gramme donnent des précipités ab 

Dans de telles conditions de sen 

plus souvent d'un litre d'air pour ( 

ce n est que très loin des fentes oi 

tion, à 6 ■• 60 "• et plus, qu'il y aur 

quantités de deux litres d'air. 

Avant de pratiquer une nouvel 
indispensable de faire passer dan 
grand volume d'air pur destiné i 
à enlever toute trace de vapeurs 
Sans cette précaution les essais pei 
lication. 

Dosage da salf ure de carbone rec 

Les quantités de xanthate de ci 
essais pratiqués suivant la métho( 
de décrire sont trop faibles pou: 
sulfure de carbone. D'ailleurs le 
s'altère à Tair, on ne pourrait le re 

Avec Une solution titrée de xantli 
peut préparer des échantillons de ( 
dont on compare les précipités à a 
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xpériences. Mais ce procédé d'appréc 
rique n'est capable de fournir des re 

utiles que lorsqu'il s'agit de très fi 
de sulfure de carbone. Lorsque lespréc 
peu abondants ce mode de compai 
[iparfait. 

Itipliant suffisamment les prises d'ai 
muter dans la solution de potasse des 
ulfure de carbone assez importantes 

leur dosage par méthode volumétriq 
3 procédés qui nous a le mieux réussi, 
iter par la liqueur d'iode le xanthate c 
eilli après le passage de 5 à 10 litres d'à 
lolution d'iode est introduite peu à p 
ne burette graduée en dixièmes de c 
bes. En ajoutant un peu d'empois d'an 
a réaction est accusée par l'apparition 
sur bleue de Tiodure d'amidon, 
le principe du procédé, 
ire ces dosages on commence par pré 
lution titrée de xanthate de potasse 
aême à fixer le titre de la solution d'ioc 

LCtion utilisée est la suivante : 

(G3H60S2)* + I« « G6Hi0O«S* + (IH)« 
Aeide xanthique iode Peranlfure Acide 

Ethyl-disulfocarbonique lodhydrittue 

chanal et Mermet ont indiqué pour le dosage d 
one dans les sulfocarbonates l'emploi de la 1 
tion sur l'acide xanthique. Voir Annales de C 
que, 5* série, T. XII. 

ion du persulfure ethyl-disulfocarbonique, d{ 
précédentes, a été signalée dans le même R 
X.X, page 496, par Desainsi 
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a, — Solution titrée de xanthate 
Dans un flacon bien sec d'une coni 
centimètres cubes, on verse !• 100 ce 
de la solution alcoolique de potasse ' 
tion a été plus haut indiquée ; 2" 4 cer 
exactement mesurés, de sulfure de c 
On ferme le flacon et on agite fori 
quelques instants. La combinaison s^c 
gement de chaleur et Ton obtient u 
talline de xanthate de potasse formé 
la totalité du sulfure de carbone empl 

Le contenu du flacon est versé ( 
jaugée de 1 litre de capacité. On lav 
ajoute les eaux de lavage au contemi 
complète ensuite le volume jusqu'au 
on agite fortement. 

La densité du sulfure de carbone 
rapport à celle de Teau, les 4 centimi 
ployés valent 5 grammes du produil 
de xanthate de potasse correspond, ] 
à 5 grammes de sulfure de carbone ] 
dire à 0,025 pour 5 centimètres cubes. 

h. — Solution d'Iode. — On pèse 2 gr 
de potassium et 1 gramme 68 centigi 
Les deux produits sont placés dans ui 
de 1 litre de capacité dans laquelle on 
gouttes d'eau. Lorsque les cristaux 
complètement dissous, on complète 1 
carafe jusqu'au trait de jauge et V 
tnent, 
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c, — Solution d'Amidon, — On délaie dans de l'eau 
froide quelques grains d'amidon ou de fécule et on 
verse une très petite quantité de la bouillie dans une 
assez grande quantité d'eau bouillante. Il se forme de 
Tempoîs. On laisse refroidir et reposer. On ne prend 
que la liqueur presque claire qui surnage. Si Ton a 
mis très peu d'amidon, tout le liquide ne peut servir. 

Titrage de la solution d'Iode. 

On remplit la burette graduée avec la solution 
d'iode dont le titre est inconnu. Puis, dans un verre à 
expérience, on mesure 5 centimètres cubes de la 
dissolution titrée de xanthale de potasse. On neutra- 
lise par quelques gouttes d'acide acétique, on ajoute 
20 à 25 centimètres cubes de la dissolution d'amidon 
et une pincée de bicarbonate de soude pur ; puis on 
verse alors doucement la liqueur d'iode avec la bu- 
rette en agitant constamment jusqu'à ce que la colo- 
ration bleue de l'iodure d'amidon apparaisse nettement 
et d'une manière persistante. 

Supposons que Ton ait consommé pour arriver à 
ce résultat 25 centimètres cubes de la solution d'iode : 
chaque centimètre cube voudrait alors exactement 
1 milligramme de sulfure de carbone. 

Dosage dans les expériences. 

Le titre de la dissolution d'iode étant ainsi fixé. 
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rien ne sera plus facile que de doser le si 
bone dans chaque expérience. 

Supposons qu'après avoir aspiré 10 liti 
points différents, placés à une même pro 
une même distance des trous d'injecti< 
dans le champ d'essai, nous voulions s 
portion de sulfure de carbone que cet 

La solution de potasse contenue dans 1 
beur sera versée dans le verre à expé 
ajoutera l'acide acétique dilué ayant ser 
tube, puis les eaux de lavage elles mêr 
rien perdre du liquide. 

On neutralisera la liqueur avec que 
d'acide acétique et l'on ajoute une pinc 
bonate sodique (1), cela fait on vers 
verre d'essai 25 centimètres cubes de 
d'amidon puis, comme dans Tessai p 
fera peu à peu couler la liqueur d'ic 
dans la burette graduée jusqu'à apparitic 
leur bleue persistante. 

Le volume de liqueur consommé 
quantité de sulfure de carbone contenu 
litres d'air. 



(1) La neutralité de la solution de xanthate de 
cessaire pour Texactitude de Tanalyse. — Si la lie 
Une une partie de llode serait consommé sans ; 
xantique. Si la liqueur est acide, une partie plus c 
de l'acide xantique se séparerait â l'état insol 
globules huileux, que la liqueur d'iode n'attaque qu 
et très diffiipilement. La fin de la réaction perdra 
L'addition du bicarbonate de soude a pour effet 
lement cette neutralité. 
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Dans tous ces essais, pour rendre les titrages bien 
exacts, il faut s'attacher à opérer sur des volumes de 
liquide qui ne soient pas trop différents les uns des 
autres. 

Pour ne pas s'exposer à laisser échapper des va- 
peurs de sulfure de carbone, il conviendra, dans tous 
les essais quantitatifs, d'augmenter la quantité- de la 
liqueur alcoolique dépotasse, proportionnellement au 
volume d'air que l'on doit y faire passer. Il sera mieux 
encore de mettre, à la suite l'un de l'autre, deux tubes 
absorbeurs dont on réunira plus tard le contenu pour 
l'opération du titrage. 

Les explications minutieuses dans lesquelles nous 
sommes entrés paraîtront puériles aux chimistes de 
profession. Elles n'ont d'autre but que de permettre 
aux personnes qui ne sont pas familiarisées avec des 
opérations de cette nature d'effectuer les mêmes 
essais avec toute l'exactitude convenable. 
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2"" Résamé &w la diffo&ion do soUore de 

Le procédé que nous venons de décrire a 
vérifier le mode de dispersion des vapeurs 
de carbone introduit à Tétat liquide, dans le 
et d'examiner par là les conditions variées 
dent ou qui diminuent la sphère de leur act 

Dispositions expérimeiitales. 

Dans ces recherches, il fallait déterminer, 
heure, pendant plusieurs jours et plusieurs 
sécutives, la longueur maxima du rayon d 
tion des vapeurs de sulfure de carbone \ 
trous d'injection. On a pu y parvenir en fais 
tanément usage de trois appareils aspiraleu 
disposait, dans chaque essai horaire, à des é( 
diflFérents des trous d'injection. En modifian 
tements suivant les réactions obtenues^ on pc 
la distance au-delà de laquelle on ne rétro 
de vapeurs sulfocarboniques et déterminer 
différents moments, les limites successivem 
tes par la diffusion du produit toxique. 

Nous ne pouvons reproduire le travail c 
dans lequel il a déjà été rendu compte de c 
ches. Il nous suffira de renvoyer au mémoii 
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)û Ton trouvera non-seulement l'exposé c 
)btenus, mais encore la représentation gi 
)lusieurs expériences faites à des dosés 
lans la propriété de M. Paulin Talabot, 
Blanc, près Marseille (1). Mais nous avo 
ci un court aperçu de cette importante 
}ien faire comprendre la signification qu'il 
rattacher à des essais moins rigoureux te 
[ui pourraient être pratiqués pour vérifier 
)le: la valeur de dispositions particulière 
)our la distribution du sulfure de carbone 
ion plus ou moins parfaite de ce mêm 
'aide des appareils multiples que l'on pré 
[ue jour dans les journaux agricoles ou da 
iitions; les conditions du sol les plus 1 
'exécutspn des traitements, etc. , etc. 

Dans les essais qui ont été entrepris dep 
emps pour résoudre ces différents pro 
lispositions expérimentales ont été constan 
Isantes. On n'a pas assez tenu compte des 
le temps qui influent, nous le verrons plus 
nanière si importante sur les résultats. 



Diffusion obsenée dans le sens horizoni 

Introduit dans le sol à Tétat liquide, 1( 
larbone tend immédiatement à saturer de i 



(1) Voir la note n» 1 de la page 1 92. 
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les couches d'air qui sont en contact avec lui. A 
et au fond des trous d'injection cette saturation s 
duit au bout de quelques instants, mais elle esl 
locale, elle ne peut se propager que lentement, i 
sure que Ton s'éloigne des points où le sulfure d 
bone a été déposé. C'est par diffusion gazeuse 
peu à peu, les couches d'air les plus riches en s 
de carbone cèdent, aux couches environnante 
vapeurs toxiques dont elles sont imprégnéei 
échange permet aux premières de reprendre e 
au contact du sulfUre de carbone liquide, de noi 
quantités de vapeurs et successivement, de pro 
proche, la tension du produit toxique se propag 
l'air du sol. 

Pendant que ce phénomène se produit, une ( 
dition continue a lieu vers la surface du terrai 
couches d'air les plus rapprochées de l'atmo! 
cèdent, en effet, constamment à cette dernière ] 
fure de carbone qu'elles renferment; aussi, 
quelque temps, lorsque la dose liquide confiné 
le sol a fini de s'évaporer et que la saturation de 
en proche ne peut plus s'entretenir, il arri 
moment où toute trace de vapeurs sulfocarbo 
disparaît brusquement du terrain. 

Ces effets sont, on le voit, sous la dépendan 
phénomènes physiques bien connus : IMa tensi 
vapeurs, 2** la diffusion des gaz. 

Un corps volatil tend constamment à s'évapoi 
qu'à ce que le milieu gazeux dans lequel les v 
s'accumulent en devienne saturé à la températi 
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la pression de rexpérience. Dans le sol, cet état de 
saturation n'est jamais atteint à cause de la déperdition 
continue qui s'établit au contact de Tatmosphère, dé- 
perdition qui résulte de la propriété que possèdent les 
gaz ou les vapeurs de se pénétrer et de se mélanger 
intimement malgré la différence parfois considérable 
de leurs densités. 

Ces deux actions dont les résultats sont contraires , 
d'une part, rémission des vapeurs au voisinage des 
trous d'injection, de l'autre, la déperdition de ces 
mêmes vapeurs par la surface plus ou moins ouverte 
du sol, sont en constante opposition ainsi qu'on peut 
l'observer lorsque, par des opérations de recherches 
effectuées d'heure en heure, avec plusieurs appareils 
semblables à ceux que nous avons décrits, on cherche 
à reconnaître la limite de pénétration des vapeurs du 
sulfure de carbone dans le sol arable. 

Pendant le jour, à la faveur de l'élévation croissante 
de la température, la tension de la vapeur du sulfure 
de carbone augmente considérablement ; aussi l'émis- 
sion de ces vapeurs se produit-elle avec activité. 
Malgré la déperdition qui s'effectue par la surface du 
sol, on peut reconnaître leur présence à des distances 
de 1 mètre et plus des points où les injections ont été 
pratiquées. 

Lorsque la température s'abaisse, pendant la nuit, 
cette môme tension diminue beaucoup de valeur; 
l'émission des vapeurs devient alors bien moins éner- 
gique. La déperdition par la surface du sol continuant 
à agir, on ne retrouve plus les vapeurs du sulfure de 
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carbone qu'à des distances de 40 à 70 centi 
autour des trous d'injection. (1) 

L'espace occupé dans le sol par les vapeurs 
fure de carbone varie ainsi de grandeur (de v( 
suivant que l'activité du phénomème d'évap 
prédomine ou non sur celui de la déperdition 
dant la durée de vingt-quatre heures, cet espa 
sente ainsi successivement une valeur maxima 
milieu du jour, et une valeur minima pendant 
Ces oscillations diurnes et nocturnes se repro 
pendant tout le cours de la diffusion, c'est-à-( 
moment où la dose de sulfure de carbone a été i 
dans le sol jusqu'au moment où elle disparaît c 
tement. 

L'influence de la température est, on le voit, 
fait prédominante dans la diffusion du suli 
carbone au sein du sol ; aussi, le phénomène pi 

(1) Le tableau suivant, dressé d'après les expérience 
gnault, montre raccroissement rapide de la tension des 
du sulfure de carbone avec l'augmentation de la tempéi 
par comparaison, le même accroissement pour la vape 



TEMPÉRATURE 


TENSION EN MILLIMÈTRES DE MERCUR 


en 
degrés centigrades. 


Vapeur du sulfure 
de carbone. 


Vapeur d' 





127 


5 


10 


198 


9 


20 


298 


17 


30 


434 


31 


40 


617 


55 



Le sulfure de carbone entre en ébulition à 48* c, Tes 
sous la pression barométrique normale de 760""/. 
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t-il, suivant les saisons, des caractères d'ampleur et 
de durée tres-diJBférents. 

En automne et en hiver, les vapeurs ne se répandent 
que lentement dans les couches souterraines; elles 
n'atteignent pas de suite de grandes distance autour 
des trous d'injection, mais, par contre, le phénomène 
présente une longue durée, 10 à 15 jours, suivant les 
conditions du sol et les dosages employés. 

Au printemps, mais surtout en été, la pénétration 
des vapeurs devient considérable ; elle se manifeste 
quelques heures après l'introduction du sulfure de 
carbone et atteint, dès le début, les valeurs maxima. 
Mais bientôt au bout de trois ou quatre jours et souvent 
moins, le sol ne recèle plus que des traces infimes du 
produit toxique. L'intensité de la diffusion est en rai- 
son inverse de la persistance des vapeurs ; aussi, peut- 
on dire que sous le rapport de Faction insecticide, les 
traitements d'été seraient bien moins efficaces que 
ceux d'hiver, si l'insecte n'était pas lui-même plus 
vulnérable pendant la saison chaude que pendant 
l'époque de son repos hibernal. 

Diffusion obseryée dans le sens yertieaL 

Les observations rapportées jusqu'ici n'ont trait qu*à 
la diffusion du sulfure de carbone dans le sens hori- 
zontal, au niveau même des dépôts du produit toxique, 
c'est-à-dire à 38 ou 40 centimètres de profondeur. 

En recherchant la présence des vapeurs à des 
niveaux supérieurs ou inférieurs, on a observé les faits 
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suivants : plus on se rapproche de la 
moins on trouve de sulfure de carbone, 
que par la perte continue qu'éprouver 
supérieures de la terre en contact avec 
A Taide d'une cloche apposée sur le te 
en haut d'une tubulure librement ou 
mettre en évidence cette déperdition. I 
au bout de quelque temps, d'aspirer l'a 
la cloche pour y déceler la présence 
sulfure de carbone. 

En puisant Tair du sol au-dessous 
trous d'injection, on n'observe pas 
rapide des quantités de vapeurs de i 
bone. Môme en descendant à une très 
deur, d'un mètre et plus, on peut con 
sence en quantité assez abondante, j 
de la perte à mesure que l'on s'éloigr 
du terrain, la tendance que possèdent 
sulfure de carbone, dont la densité estl 
dérable que celle de l'air, à gagner le 
surtout dans les premiers moments de 
rend compte de ces différences (1). 

11 semble donc qu'il n'y a pas avanta 
le produit toxique à une profondeur s 
ou 40 centimètres, généralement atteint 
bution au moyen des pals injecteurs. 



(l) La densité de la vapeur de sulfure de 
centigrade et à la pression de 760"*"* est de 2,64 ] 
de rair.— Un litre de vapeur de sulfure pèse pai 
alors qu'un litre d'air ne pèse que 1«",293; 
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Influence do terrain et de ses état physique. 

La consistance du sol, son état physique au moment 
des opérations, influent d'une manière très impor- 
tante sur là diffusion des vapeurs du sulfure de car- 
bone. 

D'une manière générale on peut poser en principe 
que les sols perméables sont ceux où la diffusion est 
la plus rapide mais où la permanence des vapeurs 
est, en même temps, la plus faible. Au contraire , 
dans les sols compacts, la diffusion ne s'effectue 
qu'avec lenteur et la permanence de ces mêmes 
vapeurs devient parfois trop durable. 

Les sols les plus favorables sont ceux dont la 
perméabilité se maintient dans le sous-sol mais qui 
peuvent, sous les influences climatériques, prendre 
superficiellement une certaine cohésion. La diffu- 
sion des vapeurs de sulfure de carbone peut ainsi 
s'effectuer librement sans que pour cela une trop active 
déperdition ait lieu par la surface. 

Or, quelle que soit la nature du terrain, son excès 
de perméabilité ou sa trop grande compacité, on voit 
qu'il sera possible, dans les deux cas, de trouver, à 
certains moments de l'année, des conditions capables 
de favoriser à la fois et la diffusion souterraine des 
vapeurs et leur maintien dans la couche du sol. 

Dans les terres argileuses on prendra soin d'éviter 
les excès d'eau qui rendent le sol compact et empé^ 
Chent la circulation des vapeurs. On évitera avec la 
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même circonspection la sécheresse qui e 
le rend, par place d'une perméabilité e 
aucun profit pour la pénétration de ces m 

Dans les terrains calcaires et légers, 
métrique convenable est nécessaire p< 
vapeur. Une pluie humectant les couche 
suffira pour former un obstacle à lei 
rapide, et assurera le succès de Topérat 

Quelle que soit la nature d'une terre, 
d'opérer le traitement après des labo 
qui rendent le terrain absolument imprc 
ver les vapeurs de sulfure de carbom 
indication formelle, parfaitement justif 
résultats de la pratique et par les démon 
aux expériences de diffusion. Dans des t( 
il est constant, en effet, que les vapeurs < 
carbone trouvent plus facilement à s'éch 
ment dans l'atmosphère qu'à se difïuseï 
che arable 0(1 rien ne tend à les retenir, 
heures après le traitement , on n'y ret 
plupart du temps, que des traces infin 
de carbone, môme en effectuant les soi 
aspirations dans les emplacements oc 
trous d'injection. 

Diffusion du sulfure de carbone 
lorsquMl est déposé à une faible profoi 

Le travail des injecteurs à tractions d 
des pals injecteurs par la faible profonde 
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le sulfure de carbone est déposé dans le sol. On ne 
peut en effet, sans danger pour les racines, tracer les 
fentes d'injection à un niveau inférieur à 18 ou 20 cen- 
timètres. Quelle est l'action du sulfure de carbone dans 
de telles conditions ? C'est ce que nous avons cherché 
à connaître en effectuant, pendant l'année dernière, 
plusieurs essais de diffusion à des doses variées et 
-dans des conditions de sol encore trop uniformes à 
notre gré. 

Les résultats de ces essais ont été satisfaisants. Ils 
montrent que dans un terrain dont la surface est bien 
raffermie par le tassement naturel, l'emploi du sulfure 
de carbone est, malgré une distribution superficielle, 
parfaitement efficace. Nous avons pu, en effet, déter- 
miner la présence des vapeurs, à des distances de 
de plus d'un mètre des fentes dïnjection. Ces vapeurs, 
dans un sol argilo-calcaire assez profond, ont accusé 
leur présence pendant les mois de novembre et décem- 
bre, durant plus de 8 jours. A une distance de 40 cen- 
timètres des fentes d'injection, elles ont été constam- 
ment retrouvées pendant cinq journées, quoique la 
dose employée ait été seulement de 30 grammes par 
mètre de longueur. Les essais pratiqués en grande 
culture avec les mêmes appareils semblent jusqu'ici 
confirmer pleinement ces résultats. 

Au printemps de cette année, dans des terrains 
labourés depuis un mois, les vérifications ont été, au 
contraire, presque négatives. Dix-huit à vingt heures 
après le passage de l'appareil, fonctionnant à la dose 
de 2Ï grammes, on avait peine à retrouver les 

14 
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vapeurs de sulfure de carbone, mêm 
noient des fentes tracées. Il est vrai qu 
lequel nous avions opéré contenait 
grande parties desséchées, qui rendai 
du rouleau défectueux. Ces observai 
tout ce qui a été dit précédemment! 
d'opérer dans des terres dont la couch 
bien raffermie. Avec les iiyecteurs à 
ces conditions sont de toute nécessit 
celle de boucher la fente tracée. 

Si dans certains terrains saturés 
pâte liante ce bouchage est moins née 
plupart des cas il sera indispensable 
malgré la difficulté qui en résulte p< 
tion des appareils. Plus que les pah 
appareils à traction réclament pour 
conditions rigoureusement choisies. 
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CONTRE 



LE PHYLLOXERA 



LÉGISLATION APPLICABLE EN FRANGE. 



Dès la constatation du mal qui dévastait les vignes, les 
corps savants, les sociétés d'Agriculture, des comités 
spéciaux, nous le rappellerons brièvement, s'étaient 
mis à Tétude de l'insecte et des moyens propres à sa 
destruction. L'Académie des Sciences établit plusieurs 
centres d'observations qu'elle plaça sous la haute 
direction de son illustre et regretté secrétaire perpé- 
tuel qui, comme président de la Commission supé- 
rieure du phylloxéra, a consacré les derniers moments 
de sa grande carrière scientifique à l'œuvre patriotique 
de la conservation des vignobles français. Sur la géné- 
reuse initiative de M. Paulin Talabot, directeur général 
de la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée, auquel les viticulteurs ne sau- 
raient trop rendre hommage, le Comité de Marseille 
fut fondé, et peu après un service spécial fut organisé 
pour venir en aide aux propriétaires en leur fournis- 
sant tous les éléments nécessaires à la défense de 
leurs vignes par le sulfure de carbone. 



Digitized by VnOOQ IC 



218 LA LUTTB ADMINISTRATIVE. 

A la suite des travaux entrepris sur différents p 
du territoire et à Taide de toutes les substa 
soupçonnées comme pouvant donner des résu 
pratiques, il fut reconnu que, seuls, nous le rép^ 
également, la submersion, le sulfure de carboi 
le sulfocarbonate de potassium étaient des proc 
réellement efficaces. Ce fut alors que TAdministr; 
supérieure de T Agriculture , se croyant, à , 
titre, assez bien armée par les indications d 
science pour commencer la lutte, obtint des Pou^ 
publics le vote de la loi des 15 juillet 1878 — 2 
1879. 

Réduire les moyens de propagation du phyllo: 
arrêter et retarder son développement lorsqu'il e 
temps encore, encourager par des subventions lei 
vaux des propriétaires qui se décident à défendre 1 
vignobles, tel est le but des dispositions édictée 
France par cette loi. 



P Prescriptions de la loi contre le p 
loœera pour empêcher la propagation 
fléau. 



Interdiction des Transports infectieux. 



Les deux premiers articles de la loi phylloxéi 
ont trait à la circulation des produits divers qu 
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entraîné si fréquemment, dans des pays indemned, 
l'Introduction du parasite. 

Article premier. — Un décret du Président de la Ré- 
publique peut interdire l'entrée, soit dans toute Tétendue, 
soit dans une partie du territoire français, des plants, sar- 
ments, teuilles et débris de vignes, des écbalas ou tuteurs 
déjà employés, des composts ou des terreaux provenant 
d'un pays étranger, ainsi que le transport des mêmes 
objets hors des parties du territoire français envahies par . 
le phylloxéra. 

En ce cas, le Ministre de Tagricnlturé et du c^)mmerce 
peut autoriser exceptionnellement rintroduction des plants 
étrangers à destination d'une localité déterminée. 

Art. 2. — Des arrêtés spéciaux du Ministre de l'agricul- 
ture et du commerce, pris sur l'avis de la Commission 
supérieure du phylloxéra, règlent les conditions sous les- 
quelles peuvent entrer et circuler en France les plants, 
sarments, feuilles et débris de vignes, échalas ou tuteurs 
déjà employés, composts ou terreaux provenant des pays 
étrangers ou des parties du territoire français déjà enva- 
hies par le phylloxéra, auxquelles ne s'appliquent pas les 
décrets d'interdiction. 

Le Ministre de l'agriculture et du commerce fera établir 
des cartes, avec tableaux à l'appui, indiquant par des tein- 
tes différentes les parties du territoire attaquées par le 
phylloxéra et celles qui en sont préservées. Ces cartes 
seront tenues au courant, rectifiées chaque année et pins 
souvent si le Ministre le juge nécessaire. 

En vertu de ces prescriptions, un décret fixe, cha- 
que année, la délimitation des territoires reconnus 
phylloxérés. Ce décret désigne les arrondissements 
dans lesquels l'introduction des vignes étrangères 
et des vignes quelconques provenant de territoires 
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pleinement phylloxérés est autorisée. D 
rondissements indemnes, au contraire, ( 
ceux qui ne sont encore que peu gravem( 
l'introduction des plants de provenance é 
venant de territoires phylloxérés, celle de 
vigne même des composts, terreaux, terri 
est formellement interdite (1). 

Ces mesures sont fort sages, et il serait b 
que les populations en comprissent toute 1' 
— Le transport des plants est incontestable 
moyens de contamination les plus redout 
qu'on découvre un foyer d'infection dans 

(1) Voir dans le Compte-rendu des travaux du se 
loxera, publié chaque année par le Ministre de l' 
texte même des décrets et des arrêtés dont nous 
rappeler que les titres. 

Décret du 28 février 1884, relatif à la délimita 
toires phylloxérés. 

Décret du 15 mai 1882, concernant Texécutlon d< 
Internationale de Berne relative aux mesures à 
le phylloxéra. 

Décret du 8 juillet 1882, fixant les bureaux 
lequel peut s'effectuer l'Importation des plants, dél 
de la vigne venant de l'étranger. 

Décret du 28 août 1882, fixant les bureaux de doua 
peut s'effectuer l'Importation des plants et produits 
jardins, serres et orangeries venant de l'étra 

Décret du 22 septembre 1883, portant Interdlct 
des plants de vignes, sarments, boutures et ai 
la vigne dans les zones franches du pays de Gex 
Savoie. 

Arrêté ministériel du 13 juin 1882, relatif à la 
France des plants, débris et produits de la vigne. 

Arrêté ministériel du 14 juin 1882, relatif à la s 
vignes, pépinières, serres et collections de plantes 

Arrêté ministériel du 15 juin 1882, relatif à la 
France des produits de l'agriculture et de l'hortlcul 
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autrefois indemne, et cela s'applique principalement 
aux pays septentrionaux où les vignobles ne sont 
plus continus comme dans le Midi, et où les circon- 
stances climatériques peuvent gôner,en partie au moins, 
la propagation du parasite; si Ton pousse un peu loin 
les investigations, on retrouve généralement la preuve 
que la contamination n'est pas venue de proche en. 
proche, que le mal a été apporté au contraire avec des 
plants provenant de pays antérieurement envahis. 

Il est certain que, si les viticulteurs des pays non 
encore contaminés suivaient strictement les pres- 
criptions de la loi et des règlements administratifs, le 
phylloxéra pourrait être assez facilement contenu dans 
les contrées trop nombreuses, hélas 1 actuellement 
atteintes. C'est dans cette voie surtout que peuvent 
agir très-efficacement les Comités d'Études et de 
Vigilance, institués dans tous les arrondissements. 
La surveillance qu'ils peuvent exercer est des plus 
précieuses. 

A l'appui de cette assertion, on pourrait citer les 
résultats obtenus par les quarantaines, relativement 
à l'arrêt de propagation des maladies épidémiques, 
les résultats, non moins heureux, acquis en cas d'épi- 
zooties à l'aide des mesures énergiques qu'impose la 
législation. 

La carte phylloxérique marque en teinte foncée 
les arrondissements dans lesquels l'inipoduction des 
vignes étrangères, celle des vignes de toute prove- 
nance, est autorisée. Une teinte grise distingue les 
arrondissements encore peu atteints ou ne renfermant 
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que de rares points d'attaque ; aucune teinte i 
quée aux arrondissements indemnes. Ces 
nières catégories d*arrondissements sont c( 
interdictions doivent être observées. 

Nous croyons utile de reproduire ici la r 
laire adressée par M. le Ministre des trava 
A MM. les Administrateurs des compagnii 
mins de fer, relativement au transport de 
agricoles et horticoles. Sous une forme 
cette note présente en effet Texposé compl( 
sures de prohibition actuellement en vîgue 



Noie 8ur la circulation et V introduction 
des plants et débris de vignes et des prot 
cotes. 

PLANTS DE VIGNES AVEC OU SANS RACINES, S 
ET AUTRES DÉBRIS DE LA VIONE. 



Importation en France. — Les raisins de tab 
entrer librement en France, mais ils de 
enfermés dans des boîtes, caisses ou pani 
ment emballés et néanmoins faciles à 
raisin de vendange ne peut pénétrer en I 
foulé et en fûts bien fermés. Le marc d 
peut être introduit que dans des caisses et de 
fermés. 

Les plants de vignes, les boutures ave 
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racines, les sarments, les échalas ayant déjà servi, les 
composts, terres et terreaux ne peuvent entrer sur le 
territoire de la République Française qu'à destination 
d'un arrondissement phylloxéré, spécialement auto- 
risé à cultiver les vignes étrangères et figurant com- 
me tel sur la carte phylloxérique la plus récente, 
établie conformément à la loi du 15 juillet 1878. 

Ils ne sont introduits qu'avec le consentement et 
sous le contrôle du Gouvernement par les bureaux de 
douane désignés au décret du 8 juillet 1882. 

La circulation des dits plants de vignes, boutu- 
res, etc-, à travers les territoires indemnes, ne peut 
avoir lieu que dans des caisses en bois parfaitement 
closes au moyen de vis et néanmoins faciles à visi- 
ter et à refermer. 

Circulation en Franee. — 1" Les raisins de table et de 
vendange, les pépins de raisins, les marcs de raisins 
pourront circuler librement sur tout le territoire fran- 
çais, à condition qu'ils ne seront accompagnés 
d'aucun débris de vigne, de feuilles ou de sarments ; 
que les raisins de vendange des arrondissements 
phylloxérés à destination d'un arrondissement in- 
demne seront foulés et en fûts fermés ; et enfin que 
les marcs de raisins des arrondissements phylloxérés, 
à destination des arrondissements non phylloxérés, 
seront contenus dans des vases, caisses ou véhicules 
clos. 

2* Les plants de vignes, sarments, boutures et 
autres débris de la vigne provenant des arrondisse- 
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ments épargnés par le phylloxéra peu\ 
librement sur tout le territoire français. 
3" Les plants de vignes, sarments, boi 
las et tuteurs ayant déjà servi, les compoi 
terreaux. provenant des arrondissements 
ne peuvent être introduits que dans les 
ments phylloxérés, spécialement autoris 
les vignes étrangères et figurant comm 
carte phylloxérique où ils«6ont désignés 
la plus foncée. 

PRODUITS HORTICOLES ET PRODUITS DES P: 
JARDINS, SERRES ET ORANGERIES 

Importation en France.— 1* Les fleurs coupé 
les légumes et autres produits maraîcher 
et fruits de toute nature sont admis, cor 
duits de Tagriculture, à la libre circula 
tionale (article 2 de la convention de Bei 

2" Les plants et arbustes autres que la ^ 
nant de pépinières, de jardins, de serres o 
ne sont admis, aux termes de l'article 2 
28 août 1882, à pénétrer en France que s'ils 
)agnés d'une déclaration de l'expéditeur e 
ation de l'autorité compétente du pays d 
ant : 

A. — Qu'ils proviennent d'un terrain ( 
ïnclos) séparé de tout pied de vigne par 
ÎO mètres au moins, ou par un obstacle au] 
suffisant par Tautorîté compétente ; 
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B, — Que ce terrain ne contient aucun pied de 
vigne ; 

C — Qu'il n'y est fait aucun dépôt de cette plante; 

D. — Que, s'il y a eu des ceps phylloxérés, l'extrac- 
tion radicale, des opérations toxiques répétées, et, pen- 
dant trois années, des investigations ont été faites, qui 
assurent la destruction complète de l'insecte et des 
racines. 

Ces produits ne peuvent être introduits que par les 
bureaux de douane désignés à l'article !•' du décret du 
28 août 1882. 

Circulation en France. — !• Les produits de l'horticul- 
ture tels que légumes, fruits et graines de toute nature, 
fleurs coupées et en pots, etc., quelle que soit leur pro- 
venance^ peuvent, comme les produits de l'agricul- 
ture, circuler librement sur tout le territoire fran- 
çais; 

2* Les plants, arbustes et autres végétaux, la vigne 
exceptée, provenant de pépinières, de serres ou d'oran- 
geries situées dans les arrondissements indemnes et 
figurant comme tels sur la carte phylloxérique la plus 
récente établie conformément à la loi du 15 juillet 
1878, peuvent circuler librement sur tout le territoire 
français ; 

3* Les plants, arbustes et autres végétaux, la vigne 
exceptée, venant de pépinières, de serres ou d'oran- 
geries situées dans des arrondissements phylloxérés, 
qui sont à destination d'arrondissements également 
phylloxérés, peuvent circuler librement, à condition 
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que le parcours complet s'eflFeclue à travers 
dissements phylloxérés et autorisés spéci 
introduire et à cultiver les cépages étranger 
S'ils ont à traverser des arrondissements 
ils seront accompagnés d'une déclaration d( 
teur et d'un certificat d'origine délivré pa 
compétente et établissant : 

A. — Que les produits proviennent d'i 
séparé de tout pied de vigne par un espace 
très au moins, ou par tout autre obstacle a 
jugé suffisant par l'autorité compétente ; 

B. — Queleterrain ne contient aucun pie( 

C. — Qu'il n y est fait aucun dépôt de ce 
/). — S'il y a eu des ceps phylloxérés, qu 

tion radicale a été opérée, que des opératior 
réitérées ont été effectuées, et que des inve 
répétées pendant trois ans, assurent la destru 
plète de l'insecte et des racines. 

*• Les plants, arbustes et tous végétaux 
la vigne, provenant d'arrondissements phyl 
peuvent être introduits dans les arrondissen 
tés indemnes que s'ils sont accompagnés d* 
ration de l'expéditeur indiquant que ie c 
l'envoi provient en entier de son établissen 
déclaration sera accompagnée d'une atte 
l'autorité compétente du pays d'origine port 

A. — Que les produits proviennent d' 
séparé de tout pied de vigne par un espace 
très au moins, ou par tout autre obstacle a 
jugé suffisant par l'autorité compétente ; 
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B. — Que le terrain ne contient aucun pied de 
vigne; 

C. — Qu'il n'y est fait aucun dépôt de cette plante ; 
r jD. — S'il y a eu des ceps phylloxérés, que Textrac" 
tion radicale a été opérée, que des opérations toxiques 
réitérées ont été effectuées, et que des investigations, 
répétées pendant trois ans, assurent la destruction 
complète de Tinsecte et des racines. 

La circulaire que nous venons de transcrire résurae 
toutes les interdictions formulées par la loi, mais, dans 
le même sens, la prudence des propriétaires peut agir 
bien plus sûrement encore que les règlements admi- 
nistratifs les mieux étudiés. La loi autorise la libre 
circulation des plants de vignes, sarments, boutures, 
dans les localités indemnes pourvu que les dits plants 
proviennent de localités également indemnes et qu'ils 
ne traversent pas les régions phylloxérées sans des 
garanties spéciales d'emballage capables d'éviter 
en route toute contamination. Or , une contrée est 
dite indemne tant que le phylloxéra n'y a pas été 
constaté; si le département considéré n'a pris aucune 
mesure pour s'enquérir de Tétat du vignoble, si les 
comités de vigilance sont restés inactifs, il peut arriver 
que l'insecte existe déjà en fait sur un ou plusieurs 
points sans que sa présence soit en rien soupçonnée. 
Les apports des plants de localités désignées comme 
indemnes peuvent donc, malgré les prescriptions delà 
la loi, présenter des dangers sérieux. Nous engageons 
les propriétaires des pays indemnes à se procurer sur 
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les lieux mêmes les boutures nécessaires à leurs plan- 
tations, et, si la chose est impossible, à se pourvoir dans 
tous les cas dans les vignobles les plus rapprochés 
de leur territoire dont l'état d'indemnité réel peut être 
facilement apprécié et au besoin constaté. Combien 
de viticulteurs ont eu à se repentir de n'avoir pas tou- 
jours agi à cet égard avec la prudence nécessaire. 
C'est une bien grave responsabilité que de s'exposer à 
introduire le parasite pour le bénéfice de l'importa- 
tion d'un cépage de choix ou, le plus souvent, de sim- 
ple collection. Quant aux vignes étrangères (cépages 
américains ou autres), elles sont en dehors delà ques- 
tion, car les règlements administratifs les excluent 
rigoureusement de la circulation entre les arrondisse- 
ments indemnes aussi bien qu'entre les arrondisse- 
ments non encore autorisés à les recevoir. 



2^ Prescriptions de la loi contre le phyllo- 
œera pour arrêter et retarder le dévelop- 
pement du mal dans les localités encore 
peu contaminées. 



Traitements Administratifs. 



Les articles 3 et 4 de la loi spéciale sur le phylloxéra 
sont ainsi conçus : 

ART; 3. — Dès que le préfet d'un département a reçu 
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avis, soit par le propriétaire d'une vigne, soit par le maire 
d'une commune, soit par la commission départementale 
d'études et de surveillance, que le phylloxéra a fait son 
apparition dans une localité, il charge un délégué de visiter 
la vigne signalée comme malade, et, en cas de besoin^ 
les vignes environnantes. Le délégué peut faire dans 
les dites vignes les opérations nécessaires pour constater 
l'existence du phylloxéra. 

Un arrêté du Ministre de l'agriculture et du commerce 
peut, en tout temps, ordonner ou autoriser des investiga- 
tions dans les vignobles des localités considérées comme 
indemnes où la présence du phylloxéra sera soupçonnée. 

Dans les cas urgents et particuliers, le préfet aura le 
droit d'ordonner ou d'autoriser ces investigations. 

Art. 4. — Lorsque l'existence du phylloxéra a été con- 
statée dans les contrées indemnes, dont le périmètre sera 
tracé tous les ans sur la carte de l'invasion phylloxérique 
dont il est fait mention à l'article 2, conformément aux 
dispositions de l'article précédent, sur le rapport du pré- 
fet, la commission départementale permanente et les pro- 
priétaires entendus dans les formes et les délais qui seront 
déterminés par le règlement d'administration publique, 
un arrêté du Ministre de l'agriculture et du commerce, 
pris sur l'avis conforme de la section permanente de la 
Commission supérieure du phylloxéra, peut ordonner que 
la vigne malade et les vignes environnantes, dans un 
rayon ûxé et sous les conditions d'exécution déterminées 
par le même arrêté, seront soumises à l'un des traitements 
indiqués par la Commission supérieure. 

Le Ministre peut ordonner, pendant plusieurs annèefe, 
la continuation du traitement mentionné ci-dessus, et 
prescrire, au besoin, le traitement des taches nouvelles qui 
viendraient à être découvertes. 

Dans les circonstances exceptionnelles, lorsqu'il y aura 
nécessité et urgence de préserver de l'invasion du phyllo- 
xéra une contrée vinicole^ le Ministre, sur l'avis conforme 

15 
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de la section permanente, pourra ordonner, hon 
trées indemnes, dans les formes prescrites par le : 
d'administration publique, le traitement indiqu 
mier paragraphe du présent article. 

Dans les cas ci-dessus énoncés, les dépenses 
nées par le traitement des vignes sont à la charge 

Les articles suivants traitent des indemnil 
pénalités. (1). 

Art. 11. ~ Il sera alloué une Indemnité poi 
des récoltes détruites par mesure de précaution. 

Aucune indemnité n'est due pour la destri 
récoltes sur lesquelles l'existence du phylloa 
été constatée. Les juges de paix connaîtront s 
jusqu'à la valeur de 100 francs, et à charge d'app 
que valeur que la demande puisse s'élever, des 
tions relatives aux indemnités réclamées en ver 
sent article. 

Art. 12. — Les contravealions aux dispositi 
présente loi et à celles des décrets ou arrêtés 
son exécution seront punies d'une amende d€ 
francs. 

Art. 13. — Ceux qui auront introduit l'un 
énoncés à l'article 1", sans déclaration ou à Té 
fausse déclaration de provenance ou de route, o 
autre manœuvre frauduleuse, seront punis d'i 
sonnement de un mois à quinze mois et d'une i 
50 à 500 francs. 

Art. 14. — Les peines prévues aux deux arti 
dents seront doublées en cas de récidive. 



(1) Les articles 6, 7, 8, 9 et 10 concernent le Dory 
pomme de terre ; quant à Tartlcle 5, nous aurons !*( 
revenir plus loin. 
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Il y a récidive lorsque, dans les douze mois précédents, 
Il â été rendu contre le contrevenant ou le délinquant un 
premier jugement en vertu de la présente loi. 

Art. 15. — L'article 463 du Code pénal est applicable 
aux condamnations prononcées en vertu de la présente loi. 

C'est en vertu de ces dispositions, complétées par le 
décret du 26 décembre 1878 (1), qu'ont été effectués 
depuis 1878, dans un grand nombre de départe- 
ments indemnes, récemment envahis,ou ne présentant 
que des taches phylloxériques d'étendues restreintes, 
et sous la direction des délégués régionaux du Minis- 
tère de l'Agriculture, des recherches méthodiques, 
des traitements administratifs exécutés pour la plu- 
part à l'aide du sulfure de carbone. 

Ces opérations ont été souvent combattues par 
ceux-là mêmes qui avaient le plus grand intérêt à led 
voir pratiquer. L^gnorance des ravages causés par le 
phylloxéra, d'injustes préventions ont été fréquemment 
la cause de ces difficultés, plus rares à présent que 
pendant les premières années de l'application de 
la loi. 

On ne peut nier les résultats de ces travaux. Les 
recherches, malgré Timperfection qu'on leur reproche, 
ont signalé la présence du fléau dans nombre de 
départements où l'on était loin de la soupçonner et 
où pendant plusieurs années encore il aurait pu libre- 
ment se développer sans que personne y prit garde* 

(1) Décret du 26 décembre 1878 portant règlement d'adminis- 
tration publique pour l'exécution de la loi du 15 juillet 1878 su»* le 
phylloxéra (et le doryphora). 
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Sans doute les propriétaires seraient mieux e 
d'opérer ces investigations que les équipes 
gués départementaux, mais sauf de bien rare 
tiens, la plupart d'entre eux attendent le 
moment pour signaler l'existence des taches 
portés d*ailleurs à attribuer l'aflfaiblisser 
vignes à mille causes qui leur paraissent pluî 
les que l'action du phylloxéra ; même en pays c 
leur inertie est bien la caractéristique de 1 
plète incrédulité. 

Malgré l'insuffisance des constatations ç 
portent les recherches méthodiques rer 
d'années en années et l'incertitude qu'elleî 
toujours planer sur le vignoble examiné, q 
présence réelle du parasite, ces investigation 
cependant les plus grands services. Ce 
les propriétaires voulaient seconder les 
de l'administration en surveillant d'une faç( 
tieuse leurs vignobles et en signalant à l'auti 
cas de dépérissement ou même tous les sy 
maladifs qui se manifesteraient, on pourrait 
connaître l'état phylloxérique d'une contri 
façon bien plus précise, et dans ce cas, les irt 
de préservation ordonnés par leGouvernemei 
raient des résultats infiniment plus complets 

Les traitements administratifs sont mien 



(1) La loi récemiBent promulguée en Algérie rend o 
pour les propriétaires ou les fermiers détenteurs deî 
la colonie, la déclaration irtimédiate des symptômes 
sèment existant dans leurs plantations (Voy. P. 250). 
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ciés des viticulteurs. Ils réussissent à suspendre 
l'activité du mal et surtout à retarder dans des propor- 
tions considérables la rapidité de sa dispersion. 
D'ailleurs, ne voit-on pas maintenant les propriétaires 
de plusieurs départements réclamer d'année en année, 
avec instance, la continuation de ces travaux, faisant 
ressortir eux-mêmes, par leurs déclarations, le bien 
général qui en est la conséquence. Dans les départe- 
ments où, au début, les traitements administratifs 
avaient soulevé les plus vives oppositions, même des 
actes de violence, n*a-t-on pas vu aussi, lorsque les 
opérations ont été suspendues , les propriétaires 
s'organiser en associations syndicales et continuer 
par leur seule initiative la défense que l'administra- 
tion leur avait enseigné à pratiquer. Même dans les 
conditions d'état phylloxérique trop avancé , ces 
opérations ont servi et servent encore de démonstra- 
tions efficaces et tangibles pour décider les pro- 
priétaires à réunir leurs forces en vue de la conserva- 
tion du vignoble. 

3^ Prescriptions de la loi contre le 
phylloxéra pour encourager les proprié- 
taires à défendre leurs vignobles. 



Associations syndicales. 
Subyentions aux départements et aux communes. 



Les dispositions les plus heureuses et les plus 
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fécondes de la loi des 15 juillet 1878-2 août 1879 sont 
sans nul doute celles contenues dans son article 5, qui 
ont mis en action directe l'initiative des propriétaires 
réunis en associations, Tintervention des départements 
et des communes. 
Cet article est ainsi conçu : 

Art. 5. — Lorsqu'un département ou une commune 
votera une subvention destinée à aider les propriétaires 
qui traitent leurs vignes suivant Vun des modes approu- 
vés par la Commission supérieure du phylloxéra, 
l'Etat donnera une subvention égale à celle du départe- 
ment ou de la commune, qui se trouvera ainsi doublée. 

Lorsque des propriétaires, en vue de la destruction du 
phylloxéra sur leur territoire, se seront organisés en asso- 
ciations syndicales temporaires approuvées par l'autorité 
administrative, lis pourront recevoir, sur l'avis conforme 
de la section permanente de la Commission supérieure du 
phylloxéra, une subvention de TÉtat. Cette subvention ne 
pourra, dans aucun cas, dépasser la somme votée par le 
syndicat pour le traitement des vignes phylloxérées. 

Pourront également être subventionnées par TEtat, sous 
les conditions et dans les proportions fixées par le para- 
graphe précédent, les associations syndicales temporaires 
approuvées par l'autorité administrative et constituées en 
vue de la recherche du phylloxéra dans les contrées in- 
demnes ou partiellement atteintes. 

Au début de l'entreprise des traitements, les pro- 
priétaires sont essentiellement timides et hésitants. La 
dépense à faire les effraye ; un faux amour-propre les 
retient et les empêche de tenter isolément Texécution 
d'un travail nouveau qui sera Tobjet de l'attention de 
leurs voisins, le plus souvent de leurs critiques, pen- 
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dant les premiers temps. La subvention accordée par 
rÉtat a triomphé du premier obstacle; les bienfaits 
de Tassociation, la force d'une opinion partagée ont 
fait surmonter le second. 

A la suite des résultats de l'opéralion, de nouveaux 
associés viennent se grouper autour des premiers dont 
on reconnaît la bonne inspiration. Bientôt l'association 
syndicale est une véritable famille où Tancien antago- 
nisme fait place à une union solide inspirée par la 
collectivité des intérêts et la nécessité d'une direction 
sage et uniforme. 

L'esprit de la loi est de favoriser non les intérêts 
individuels, mais bien les intérêts généraux en ren- 
dant la défende aussi étendue que possible sur des 
territoires contigus. On voit que si dans les premiers 
temps le nombre des associés est trop faible, pour 
représenter un groupe de vignobles, réalisant cette 
condition, peu à peu, les lacunes se comblent par les 
adhésions des propriétaires qui, au début, sont restés 
à récart. Les faits montrent nettement que les choses 
se passent ainsi. Au bout de deux ou trois années, le 
groupement compact s*opère par l'avantage manifeste 
qui éclate aux yeux les moins clairvoyants lorsque, 
dans une commune renfermant un syndicat de pro- 
priétaires, on voit les membres de ce syndicat 
faire prospérer leurs cultures malgré la dévastation 
qui s'accroît chaque année davantage dans les vignes 
étrangères à rassoclation. 

Si l'on se reporte aux rapports si intéressants que 
soumet chaque année à la Commission supérieure du 
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phylloxéra , Téminent directeur de l'Agriculture , 
M. Tisserand, on voit, en effet, que le nombre des 
syndicats augmente constamment. Un argument 
irréfutable en faveur de la lutte , c'est que tous 
les anciens syndiqués de 1879 , 1880 , 1881 , 1882 , 
1883, les ouvriers de la première heure comme ceux 
venus un an, deux ans, trois ans après, persistent 
dans leurs travaux, et affirment hautement leur 
intention de continuer les traitements. Les petits pro- 
priétaires, dont Tesprit est toujours si rebelle à toute 
innovation qui n'admettent un fait que lorsqu'il est 
entouré de preuves nombreuses et répétées^ consti- 
tuent maintenant de vastes associations de défense. 
Il 'n*est pas un ancien syndicat qui n'ait groupé autour 
de lui les vignobles les plus minimes avoismant le 
noyau principal de fondation. Imitant la marche du 
phylloxéra qu'ils combattent, les syndicats font la 
tache d'huile, mais en vignes verdoyantes et produc- 
tives. 

Les associations de propriétaires ne peuvent rece- 
voir les subventions du gouvernement que si elles 
mettent en pratique l'un des modes de traitements 
approuvés par la Commission supérieure du phyllo- 
xéra (1). La subvention peut atteindre jusqu'à la 



(1) Les procédés approuvés par la Commission supérieure du 
phylloxéra sont : la submersion , le sulfure de carbone , le 
sulfocarbonate de potassium. Les travaux de submersion, qui ne 
peuvent être effectués qu'en grande propriété, ont été écartés par 
la section permanente de la Commission supérieure de phylloxéra, 
des subventions qu'ils recevaient autrefois. 
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moitié de la dépense faite pour l'exécution du traite- 
ment. Pendant les premières années, ces subventions 
se sont élevées jusqu'à 100 et 120 francs à Thectare, 
puis elles ont été abaissées successivement à 80 et 
même seulement à 40 franes en face des demandas 
extrêmement multipliées auxquelles il fallait satis- 
faire. 

Dans certains départements, dans l'Isère, dans la 
Vienne, dans le Gers, dans la Côte-d*Or, etc., les 
Conseils Généraux accordent, sur leurs crédits spé- 
ciaux doublés en vertu de l'article 5, des subventions 
en argent ou en insecticide aux propriétaires traitant 
leurs vignes. Généralement ces subventions sont 
réservées aux associations syndicales; cependant 
en quelques pays , là où la défense n'est pas 
encore active , les efforts isolés sont directement 
encouragés par les allocations départementales. 

Le premier paragraphe de l'article 5 assure encore 
aux communes le même avantage du double 
ment de la subvention votée en faveur des proprié- 
taires. Jusqu'à présent les conseils municipaux n'ont 
que rarement mis à profit cette disposition si libérale 
de la loi ; mais on peut dire que dans un avenir pro- 
chain bien des communes, exclusivement viticoles, 
trouveront intérêt à généraliser par ce moyen la dé- 
fense des vignobles qui constituent leur seule fortune. 

De quelque manière que l'intervention publique se 
manifeste, elle n'en est pas moins bonne : la forma- 
tion des syndicats, la défense organisée avec l'aide 
des subventions de l'Etat en doublement des sommes 
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votées par les corps élus des départements ou des 
communes sont des formes également favorables à 
la conservation de la richesse vilicole. On ne saurait 
trop attirer l'attention des intéressés sur ces moyens 
divers, concourant au môme but, le maintien de notre 
plus importante production nationale. 

Formation des Syndicats. 

La réunion d'un grand nombre de propriétaires 
n'est pas indispensable pour la création d'un syndi- 
cat. Il n'est pas non plus nécessaire que les étendues 
de vignes que Ton veut opérer avec l'aide des subven- 
tions de l'Etat soient considérables. L'essentiel est de 
réunir les parcelles à traiter sur un territoire capable 
de réaliser la communauté d'intérêts que la loi a 
surtout en vue d'encourager. Pour faciliter l'organi- 
sation des premières associations syndicales, le 
Ministre de l'Agriculture, sur la proposition de la 
section de permanence de la Commission supérieure 
de phylloxéra, a subventionné avec une égale faveur 
toutes les formes des associations syndicales. Il y a eu 
des syndicats embrassant plusieurs communes et 
même des syndicats d'arrondissement. Nous pensons 
que les syndicats par commune sont mieux dans 
l'esprit de la loi et qu'ils réalisent plus facilement 
aussi les conditions d'une défense bien coordonnée. 

Deux formes de syndicats sont généralement adop- 
tées : 

l** Le syndicat de traitements ; 
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2* Le syndicat mixte de recherches et de traitements. 

Le premier mode s'applique aux contrées entière- 
ment envahies dont les vignes ne peuvent être défen- 
dues, vu la diffusion extrême du parasite, que par des 
traitements réguliers et généraux que Ton doit consi- 
dérer comme de véritables façons culturales s'ajoutant 
aux travaux ordinaires de Fexploitation. Cette forme 
de syndicats est celle qui s'est le plus largement déve- 
loppée jusqû^à présent, car c'est surtout dans les dépar-^ 
tements dévastés que les propriétaires apprécient les 
résultats des traitements. Les premiers syndicats nés 
dans le Rhône, dans THérault et dans la Gironde, 
après la promulgation de la loi de 1879, ont servi de 
modèles à ceux qui se sont ensuite formés dans 
presque toutes les localités gravement atteintes. Il est 
manifeste que de semblables associations peuvent 
prendre naissance dans toutes les contrées où la cul- 
ture de la vigne, menacée d'une ruine prochaine par 
le parasite, est suffisamment rémunératrice soit par 
les soins judicieux qui y sont apportés, soit à cause 
de la convenance du climat. L'Ain, les Basses et les 
Hautes-Alpes, TArdèche, l'Aube, les Bouches-du- 
Rhône, la Charente et la Charente-inférieure, la Dor- 
dogne, la Drôme, le Gard, l'Indre, l'Isère, la Loire, le 
Lot-et-Garonne, les Pyrénées Orientales, le Tarn et 
Garonne et le Var , outre les départements plus haut 
signalés, renferment des associations syndicales dans 
lesquelles chaque propriétaire opère le traitement 
complet des parcelles pour lesquelles il s'est inscrit. 
Les statistiques annuelles montrent que, malgré la 
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réduction des subsides fourni par TEtat, les associa- 
tions s'augmentent toujours, en nombre et en impor- 
tance. 

Le second mode s'impose plus particulièrement 
aux départements viticoies du Nord dans lesquelles 
rinvasion est à ses débuts ou n'a pas encore pénétré, 
et où le plus souvent le rendement est peu élevé et ne 
supporterait pas les frais de traitement, (150 fr. par 
hectare environ) si chaque propriétaire devait soigner 
sa parcelle. Nous croyons devoir publier plus loin, 
(pages 242 et 244) les formules répondant à chacune 
de ces formes de syndicats et qui sont adoptées par la 
plupart des associations. 

« En ce qui concerne les associations mixtes de 
a recherches et de traitements, on ne saurait trop 
a applaudir, disait en 1882 M. Tisserand, dans son 
a remarquable rapport à la commission supérieure 
« du phylloxéra, à la formation de ces syndicats 
« qui, à l'exemple de ce qu'impose la loi suisse, 
a s'organisent librement et spontanément dans cer- 
« tains départements. Grâce à une cotisation de quel- 
« ques francs par hectare, un fonds commun est formé 
« et permet de pratiquer des recherches et de traiter 
a aux frais de tous les intéressés, avec le concours 
« de l'Etat, les vignes attaquées dès que l'insecte est 
a découvert. 

« Des syndicats de cette nature se sont organisés 
« dans la Côte-d'Or, l'Indre-et-Loire, la Saône-et- 
« Loire et le Gers ; c'est un exemple que les autres 
c< départements, surtout ceux qui sont actuellement 
« menacés, ne sauraient suivre trop tôt. » 
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Ces syndicats mixtes de recherches et de traite- 
ments, c'est l'assurance mutuelle contre le phyllo- 
xéra. Chacun des propriétaires du même terroir 
comprend que le mal qui existe chez l'un menace 
l'autre dans sa propriété, et que venir au secours du 
voisin c'est se préserver soi-même. (1). 

Devant l'invasion phylloxérique, la mutualité des 
efforts et de l'argent est encore plus compréhensible, 
si cela est possible, que devant Téventualité d'incen- 
dies et de risques de toutes autres sortes : les chances 
d'incendie sont plus ou moins nombreuses, tandis 
que, dans un pays aiteint par le phylloxéra, tous les 
vignobles, quels qu'ils soient, sont voués inexorable- 
ment à la mort, de proche en proche, si aucun des 
remèdes éprouvés par la science n'est appliqué. — 
L'association, si féconde en toutes choses, sauvera 
certainement la viticulture française et, qu'il nous 
soit permis de le dire, le phylloxéra aura eu ceci de 
bon, c'est qu'il précipitera dans nos campagnes,depar 
la loi des 15 juillet 1878 — 2 août 1879, l'avènement de 
la solidarité entre les hommes de même profession. 



(1) Les syndicats mixtes doivent proportionner là valeur des 
cotisations à l'importance du mal phylloxérique qu'ils ont pour 
but de combattre. Certains d'entre eux, créés dans des contrées 
déjà trop gravement envahies, n'ont pu obtenir des résultats sen- 
sibles faute d'argent pour opérer largement les taches reconnues. 
11 y a là une cause d'échec qu'il convient de signaler et d'éviter à 
l'avenir. 
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FORMULES DE SYNDICATS 



Syndicat de traitements. 



CONVENTION SYNDICALE 

POUR LA 

DESTRUCTION DU PHYLLOXERA 

(Art. 5 de la loi du 2 août 1879). 



Article premier. — Les soussignés , propriétaires , 
demeurant à , canton de , arrondisse- 

ment de 

Vu les lois de 15 juillet 1878 et 2 août 1879, notamment 
le § 2 de l'article 5 de la dernière loi, ainsi conçu : 

« Lorsque des propriétaires, en vue de la destruction du 
phylloxéra sur leur territoire, se seront organisés en asso- 
ciations syndicales temporaires approuvées par Tautorité 
administrative, ils pourront recevoir, sur Tavis conforme 
de la section permanente de la Commission supérieure du 
phylloxéra, une subvention de l'Etat. Cette subvention ne 
pourra, dans aucun cas, dépasser la somme votée par le 
syndicat pour le traitement des vignes phylloxérées. 

Vu la circulaire n" 399, de M. le Ministre de l'agriculture 
et du commerce, en date du 20 août 1879. 
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S'organisent en association syndicale temporaire, ayant 
pour objet réel et unique la défense du vignoble par rem- 
ploi d'un des traitements que recommande la Commission 
supérieure du phylloxéra, en vue d'obtenir la subvention de 
l'Etat indiquée dans la loi ci-dessus visée du 2 août 1879. 

Art. 2. — Le bureau est composé comme il suit : 
Président, M. 
Secrétaire, M. 
Trésorier, M. 

Art. 3. — Le syndicat a son siège à 

Art. 4. — Les Associés s'engagent à faire la dépense 
présumée nécessaire pour traiter avec le secours du Gou- 
vernement hectares ares, se répartissant ainsi : 

Savoir : 



NOMS DES PROPRIÉTAIRES 

qui s'engagent 
à participer à la dépense. 



SUPERFICIE 

des vignes. 



DOMICILE. 



hectares 



ares. 



Art. 5. — Les travaux de traitement à la dose de 
par mètre carré, sont évalués à la somme de 
par hectare, savoir : 

Pour l'insecticide, (1) kil à francs 
les 100 kilos F. 

Pour les transports, main-d'œuvre » 



Total égal. 



F. 



Art, 6. — Chaque associé doit une part de la dépense 
nette, proportionnelle au nombre d'hectares pour lequel il 
a adhéré au syndicat. 

Fait en quadruple expédition à le 

Suivent les signatures. 

(1) Désigner le mode de traitement employé • 
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Syndicat mixte de recherches et de traitements. 



Article premier. — Une association syndicale mixte 
de recherches et de traitements est formée entre les sous- 
signés à l'effet de défendre contre l'invasion du phylloxéra 
leurs vignes situées dans (arrondissement et commune), 
et de profiter des avantages édictés par les lois des 15 juillet 
1878, 2 août 1879. 

Art. 2. — Les soussignés déclarent adopter comme 
mode de traitement (le sulfure de carbone ou le sulfocar- 
bonate de potasse), appliqué suivant les méthodes recom- 
mandées par la commission supérieure du phylloxéra. 

Art. 3. — La durée de l'association est fixée à 
années, à partir du 188 . 

Art. 4. — Le syndicat a son siège à 

Art. 5. — Le syndicat est administré par un bureau 
composé d'un directeur, d'un secrétaire et d'un trésorier. 

Art. 6. — Les associés s'engagent à payer une cotisation 
de francs par hectare de vignes possédées par eux dans 
le périmètre d'action du syndicat. 

Art. 7. — Les sommes provenant des cotisations forme- 
ront, avec la subvention qui sera ultérieurement sollicitée 
de l'Etat, un fonds commun affecté : 1* au service de recher- 
ches ; 2** aux frais de traitement sur les vignes où l'insecte 
est ou viendra à être découvert; 3° aux frais généraux. 

Art. 8. — Le directeur représente le syndicat ; il est son 
intermédiaire auprès de l'Administration; il a la signature 
sociale et agit en justice au nom du syndicat tant comme 
demandeur que comme défendeur. 
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Art. 9. — Le secrétaire est chargé de la correspondance ; 
il convoque aux assemblées générales et mandate les 
dépenses après Tapprobation du Directeur. ^ 

Art. 10. — Le trésorier centralise les fonds du syndicat 
et paye les travaux sur le vu des mandats délivrés par le 
secrétaire; il prépare, pour les subventions de TEtat, les 
pièces justificatives de dépenses, afin d'obtenir le payement 
de ces subventions au fur et à mesure de Tavancement des 
travaux. 

Art. 11. — Chaque associé, par le fait môme de son adhé- 
sion, se reconnaît débiteur de la somme fixée à Tarticle 6 ; 
s'il ne s'exécute pas, il peut être poursuivi par toutes les 
voies de droit. 

Il n'existe aucune solidarité entre les associés, et chacun 
n'est tenu que pour son engagement. 

Art. 12. — Les associés se réunissent en assemblée géné- 
rale au moins une fois par an, sur la convocation du direc- 
teur, pour entendre le rapport qui sera fait sur l'ensemble 
des opérations syndicales et communiquer leurs observa- 
tions. Ce rapport restera aux archives de l'association; 
copie en sera adressée au ministère de l'agriculture et au 
préfet du département. 

Art. 13. — Les délibérations sont prises à la majorité des 
membres présents. 

Art. 14. — L'association est dissoute de plein droit à l'ex- 
piration du terme ci-dessus fixé ; elle pourra se proroger 
pour une nouvelle période, mais cette prorogation n'aura 
d'effet que vis-à-vis des adhérents. Une délibération de la 
majorité ne saurait engager ceux qui voudraient se retirer 
de l'association. 

Art. 15 — Les associés font élection de domicile à 
chez M. , directeur. 

Fait à , le 188 

En quadruple expédition. 

(Signatures des adhérents.) 

16 
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Formalités h remplir pour constituer un syndicat. 



Pour tous les syndicats, adresser h la Préfecture ou à 
la Sous-Prôlecture : 

1* Trois exemplaires du contrat d'association, dont un sur 
papier timbré, la minuta devant être sioumiae à la formalité 
de l'enregistrement. 

2» Lettre sur papier timbré adressée à M. le Préfet pour 
demander l'approbation du syndicat. 

3* Lettre ^ M, le Ministre de l'Agriculture lui deman- 
dant une subvention, en l'accompagnant des listes de sou- 
scription portant les contenances de vignes et la quotité des 
sommes souscrites. 

Dès que le syndicat a été approuvé par l'autorité préfeo^ 
torale il est régulièrement constitué, 

La subvention est accordée par le Ministre de l'agricul- 
ture sur l'avis de la commission supérieure du phylloxéra. 
Le président du syndicat est informé de la décision prise 
par la Préfecture du département. 

Le préfet mandate les fonds proportionnellement aux 
dépenses faites et aux surfaces traitées, mais seulement 
après justiôcations régulières. A cet efiPet, le trésorier doit 
réunir toutes les pièces comptables, récépissés des com- 
pagnies de chemin de fer constatant le payement du sul- 
fure du carbone ou du sulfocarbonate consommé par le 
syndicat, lorsque l'envoi est fait contre remboursement, 
factures sur papiers timbrés (0 fr. 60) certifiées véritables 
par les fournisseurs et acquittées par eux en signant sur le 
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timbre et à côté, lorsque les produits sont achetés sur place, 
mômes acquits pour les frais de transport et de main- 
d'œuvre sHl est possible. Un bordereau général dressé par 
le trésorier et approuvé par le bureau du syndicat établit 
les dépenses de l'association qui participent à la subven- 
tion de l'Etat. Les frais généraux ne doivent pas être com- 
pris dans ce bordereau. 

Le bureau du syndicat est chargé de la répartition entre 
les sociétaires. 

Les délégués départementaux du service contre le phyl- 
loxéra et les professeurs d'agriculture de chacun des 
départements fournissent aux viticulteurs tous les reoseH 
gnements nécessaires pour la constitution des syndicats. 
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LEGISLATION APPLICABLE EN ALGÉRIE. 



Lorsqu'on 1878 la loi relative aux mesures à prendre 
contre le phylloxéra a été votée, l'état d'envahissement 
du territoire français était déjà fort avancé, et il n'a 
pas semblé possible, aux Pouvoirs publics , d'adopter 
les mesures radicales qui sont actuellement encore la 
sauvegarde des vignobles Suisses, Allemands, etc. 

Depuis un certain nombre d'années, notamment 
depuis la destruction presque complète du vignoble 
méridional, la culture de la vigne s'est considérable- 
ment étendue en Algérie ; 450.000 hectares de vignes 
étaient constitués à la fin de Tannée dernière. Aussi, 
l'Administration a-t-elle pensé de bonne heure à pren- 
dre toutes les garanties possibles en vue d'empêcher 
l'invasion de pénétrer sur le sol de la colonie. Par le 
décret du 24 juinl879, rapportant des décrets antérieurs 
des 8 janvier 1873, 30 novembre 1874, etc., relatifs à 
des prohibitions de même nature, était interdite 
l'importation en Algérie des ceps de vigne ou sarments, 
des feuilles de vigne employées comme enveloppe, 
couverture ou emballage de fruits ou végétaux, des 
raisins frais, des plants d'arbres fruitiers ou autres, 
des fruits et légumes frais de toute nature provenant 
des pays atteints du phylloxéra^ Seules, les pommes de 
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erre échappent à cette interdiction sous la réserve 
îxpresse qu'elles aient été lavées et complètement 
légarnies de terre; un autre décret du 12 juillet 1880 
déclarait applicable à TAIgérie la loi des 15 juillet 
[878 -— 2 août 1879, à l'effet^ principalement, d*assu- 
'er la répression pénale des délits. A la suite de 
juelques infractions, sévèrement punies, du reste, le 
vlinistère de l'Agriculture se demanda s'il ne convien- 
îrait pas de recourir à un système de protection 
}lus énergique et de solliciter des Chambres, pour 
'Etat, un pouvoir plus étendu à l'exemple des pays 
voisins, qui ont éteint ou tout au moins circonscrit le 
nal. On tremble, en effet, à la seule pensée que l'intro- 
luction d'un sarment contaminé peut amener la ruine 
à où la richesse commence à se constituer ! 

L'Administration soumit à la Commission supérieure 
lu phylloxéra, dans sa session du mois de janvier 1883, 
in projet de loi qui, après approbation unanime, fut 
)orté devant le Parlement. Bientôt fut votée la loi du 
Il mars 1883, qui donne au Gouvernement les moyens 
le combattre efficacement le mal, s'il venait jamais à 
aire apparition dans la colonie, d'étouffer immédiate- 
nent tout foyer d'importation qui viendrait à se 
léclarer. 
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Loi du 21 Mars 1883 

sur les mesares à prendre contre l'invasion et la 
propagation dn phylloxéra en Algérie. 



TITRE PREMIER 
Dispositions oénérales. 



Article premier. — Tout propriétaire, toute personne 
ayant, à quelque titre que ce soit, la charge de la culture 
ou la garde d'une vigne, est tenu de signaler immédiate- 
ment au maire de sa commune tout fait de dépérissement 
ou même tout symptôme maladif qui se seront manifestés 
dans ladite vigne. 

Une semblable déclaration est obligatoire pour toutes 
les pépinières ou jardins dans lesquels il existe des pieds 
de vigne. 

Le maire prévient immédiatement le sous-préfet ou le 
préfet. 

ART. 2. — Le maire de chaque commune est tenu de faire 
visiter par un expert, une fois par an, et plus souvent s*il 
est jugé nécessaire, les vignes comprises dans le territoire 
de sa commune. Il rend compte immédiatement au sous- 
préfet ou au préfet du résultat de cette visite. 

Art. 3.— -Le préfet fera visiter sans délai les vignes, 
pépinières ou jardins pour lesquels il aura reçu la décla- 
ration prévue par les articles 1 et 2, ou dans lesquels il 
jugera une inspection nécessaire. Son délégué est investi 
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du pouvoir de pénétrer dan» ces propriétés et d'y faire toutes 
les rechercties et travaux d'investigation jugés nécessaires. 
Cette visite sera étendue aux vignes environnantes. 
Le délégué transmet sans délai son rapport au préfet. 

Art. 4. — Lorsque l'existence du phylloxéra a été recon- 
nue, le gouverneur général prend un arrêté portant décla- 
ration d'infection de la vigne malade, des pépinières et 
jardins et des vignes environnantes. Cette déclaration 
d'infection indique le périmètre auquel elle s'étend. 

Ce périmètre comprend les vignes reconnues malades ou 
suspectes et une zone de protection. 

La déclaration d'infection entraîne les mesures suivantes : 

L Dans les vignes malades ou suspectes : 

1° La destruction par le feu des ceps, tuteurs, échalas, 
feuilles, sarments et autres objets pouvant servir de véhi- 
cule au phylloxéra ; 

2* La désinfeôtiôri du Sol ; 

S'' L'interdiction de toute nouvelle plantation de vignes 
pendant un temps qui ne pourra pas dépasser cinq années; 

IL Dans la zone de protection : 

Le traitement préventif des vignes qui s'y trouvent. 

III. Dans le périmètre total des lieux déclarés infectés: 

!■* La défense de pénétrer, si ce n'est avec une autorisa- 
tion du délégué ; 

2* L'interdiction de sortie des terres, feuilles, plants et 
tous objets pouvant servir à propager le phylloxéra. 

Art. 5. — Toute plantation faite à l'aide de plants intro- 
duits frauduleusement sera détruite par ordre de l'autorité 
administrative, sans préjudice des poursuites à exercer 
contre les délinquants. 

Art. 6. — Il est interdit d'introduire, de détenir et de 
transporter â l'état vivant le phylloxéra, ses œufs, larves et 
nymphes. 

Art. 7. — Dans les territoires soumis à l'autorité mili- 
taire, les dispositions des articles qui précèdent sont appli- 
quées par l'autorité chargée de l'administration. 
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Art. 8. — Les frais résultant des opérations 
aux articles 3 et 4 sont à la charge de TEtat. 

Les frais ôb visites ordonnées par l'article 2 
portés par la commune. Ces dépenses sont obligs 



TITRE n. 

INDEMNITÉS. 

Art. 9. — Le propriétaire dont la vigne aura é 
en exécution de la présente loi aura droit à une 
qui sera à la charge du Trésor. 

Cette indemnité ne pourra dépasser la valeur < 
net de trois récoltes moyennes que ladite vigne 
donner, déduction faite des frais de culture, de n 
vre et autres, que le propriétaire ou le vigneron 
faire pour Tobtenir. 

Les autres dommages causés par le traitem 
vigne infectée ou suspecte donneront lieu égaler 
indemnité correspondant au préjudice causé. 

Dans les deux cas, l'évaluation de l'indemnit 
par le délégué du préfet et un expert désig 
partie. 

Le procès-verbal d'expertise est visé par le 
donne son avis. 

Le Ministre peut ordonner la révision des é 
par une commission dont il nomme les membrei 

L'indemnité est fixée par le Ministre, sauf i 
Conseil d'Etat. 

Art. 10. — Il n'est alloué aucune indemn 
détenteur de vignes, à titre quelconque, qui 
trevenu aux dispositions, de la présente loi ou s 
duit chez lui des plants , ou produits agricoles 
coles dont l'introduction est prohibée. 
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TITRE III. 

PÉNALITÉS. 

Art. 11. — Sans préjudice de la déchéance prévue à 
l'article 10 et des responsabilités inscrites dans les 
articles 1382 et suivants du Code civil, les contrevenants 
aux dispositions qui précèdent, aux décrets et aux arrêtés 
rendus pour Texécution de la présente loi, seront passibles 
des peines édictées par les articles 12, 13, 14 et 15 de la loi 
des 15 juillet 1878 et 2 août 1879. 

Toutes les dispositions inscrites dans les lois des 15 juillet 
1878 et 2 août 1879, en ce qu'elles ne sont pas contraires à 
la présente loi, restent applicables à TAlgèrie. 

Comme Ton voit, la loi algérienne est fort complète. 
Nous ne saurions mieux faire, en fait de commentaires, 
que d'emprunter à l'Administration la lettre qu'elle a 
adressée, le 27 avril 1883, à M. le Gouverneur général 
de l'Algérie. Cette lettre est fort explicite. 



INSTRUCTIONS 

A M. LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL DE L'ALGÉRIE 

SUR l'application de la loi du 21 MARS 1883. 



P^ris, 27 avril 1883. 

Monsieur le Gouverneur général, j'ai l'honneur de vous 
transmettre ci-joint un exemplaire de la loi du 21 mars 
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1883, relative aux mesures à prendre contre l'invasion et la 
propagation du phylloxéra en Algérie. 
• Je vous prie de faire insérer cette loi, sans retard, dans 
le Journal ofiSciel de la colonie et de lui faire donner la 
plus grande publicité dans les trois départements de l'Al- 
gérie. 

Déjà le Gouvernement avait pris, pour préserver l'Al- 
gérie de Tinvasion du phylloxéra, toutes les mesures com- 
patibles avec la législation existante; le décret du 12 juillet 
1880 étend à la colonie les effets des lois des 15 juillet 1878 
et 2 août 1879, et des mesures prohibitives ont été édictées 
pour empocher l'entrée en Algérie des plants, des végétaux 
et autres produits agricoles et horticoles susceptibles d'ap- 
porter avec eux le phylloxéra. Mais ces mesures n'étaient 
pas suffisantes; elles présentaient une lacune dangereuse, 
puisqu'elles laissaient l'Administration sans armes pour le 
combattre, au cas où le phylloxéra viendrait à être intro- 
duit et signalé dans la colonie. 

La présente loi a pour objet de les compléter. Cette loi 
est divisée en trois titres : dans le premier, sous Tlntituié 
Dispositions générales^ la loi édicté les mesures de sur- 
veillance à prendre et prescrit le traitement d'office des 
vignes malades ou suspectes au cas où. malheureusement, 
le phylloxéra viendrait à être découvert ; le titre II traite 
des indemnités à accorder en cas de préjudice causé par 
les traitements effectués ; enfin, le titre III est consacré à la 
sanction pénale. Il n'est rien innové sous ce dernier rap- 
port ; les pénalités inscrites dans la nouvelle loi sontcelles 
que la loi des 15 juillet 1878-2 août 1879 a établies dans ses 
articles 12, 13, 14 et 15, auxquels le titre III se réfère. 

L'économie de la loi peut être indiquée en quelques 
mots : d'un côté, surveillance active et incessante de la 
part des propriétaires de vignes et de l'autorité; de l'autre, 
mesures rigoureuses, exceptionnelles, pour faire disparaî- 
tre, dès leur apparition, toutes traces de phylloxéra. 

Cet insecte redoutable vit souterrainement sur les ra- 
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cines de la vigne ; il chemine de proche en proche, se 
développe très rapidement en se nourrissant de la s^ve de 
la vigne ; ses môtamorphoses sont multiples, et ses gônô- 
rations se succèdent si rapidement qu'un seul œuf déposé 
sur la vigne au commencement d'avril suffit pour produire 
une population qui, au mois d'octobre, peut se chiffrer par 
plusieurs millions d'individus; la progression du fléau 
devient énorme quand le point de départ n'est plus un 
œufs, mais plusieurs œufs, car alors les générations suc- 
cessives de Tannée produiront des nombres incalculables 
d'individus. On a calculé que 1,000 œufs de phylloxéra 
dans une seule saison produiraient un nombre tellement 
prodigieux d'insectes que, serrés les uns contre les autres, 
ils recouvriraient^un champ de la superficie d'un hectare. 

Outre cette puissance extraordinaire de reproduction, 
la nature a doué le phylloxéra d'un autre moyen de dissé- 
mination et de propagation. 

Certaines générations de phylloxéra pendant l'été de- 
viennent ailées, et alors le fléau ne se propage plus, 
comme avec les aptères, de proche en proche dans le sol ; 
il se répand au loin, par Tintermédiaire de l'air, à la faveur 
du vent, et va former çà et là, à des distances parfois con- 
sidérables, grâce au vol facile de l'insecte ailé, des colonies 
dé phylloxéra qui deviennent autant de centres de dévas- 
tation, formant à leur tour de nouveaux essaims pendant 
la saison suivante. , 

Vous devez comprendre dés lors. Monsieur le Gouver- 
neur général, combien il est important de déT^ouvrir les 
taches phylloxérées le plus rapidement possible, avant que 
l'insecte ait pu pulluler et surtout produire ces redoutables 
légions feriielles d'ailés qui vont s'abattre au loin et préci- 
piter la ruine d'autres vignobles. 

C'est pour atteindre ce but en Algérie que la loi a accu- 
mulé les moyens de recherches du phylloxéra et de la sur- 
veillance du vignoble, et imposé des devoirs multiples aux 
détenteurs des vignes et à l'Administration. 
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Dans son article 1", elle impose à tout propriétaire ou à 
toute personne ayant, à quelque titre que ce soit, la charge 
de la culture ou la garde d'une vigne, l'obligation de signa- 
ler immédiatement au maire de sa commune tout fait de 
dépérissement ou môme tout symptôme maladif qui se 
seront manifestés dans ladite vigne. 

Mieux que personne, le détenteur d'une vigne, qui la 
connaît pied par pied, qui la parcourt continuellement» 
peut s'apercevoir de tout fait anormal s'y manifestant. 

La loi devait donc lui imposer l'obligation de faire la 
déclaration de tout ce qui sera remarqué par lui, quelle 
que soit son appréciation sur la cause des faits cons- 
tatés. 

Le viticulteur est, en efifet, malheureusement imbu de 
cette idée, on l'a souvent vu en France, que le phylloxéra 
ne l'atteindra jamais. Il s'aveugle volontairement et attribue 
le dépérissement et les symptômes maladifs qu'il remarque 
dans sa vigne à toute autre cause qu'au phylloxéra , et ses 
voisins, au lieu de jeter l'alarme en présence du mal qui les 
menace eux-mêmes, gardent un silence funeste. Il importe 
de ne pas tomber dans la môme faute en Algérie. 

Pour compléter utilement les déclarations imposées aux 
viticulteurs, MM. les Maires devront demander à leurs 
administrés de leur faire part de toute création de vignoble 
qu'ils auront l'intention de faire. Cette déclaration devra 
faire connaître la situation et l'importance de la plantation 
projetée, la nature et la provenance des plants à employer. 
MM. les Maires feront une enquête pour recueillir les 
mêmes renseignements toutes les fois qu'on aura omis de 
leur faire cette déclaration. Ils signaleront immédiatement 
à l'autorité préfectorale les créations faites ou pro- 
jetées. 

L'expert ofiaciel chargé de visiter les vignobles chaque 
année devra sUrveiller d'une façon toute particulière ces 
nouvelles plantations, les examiner fréquemment, car il est 
constant que le phylloxéra n'a jamais pénétré dans une 
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contrée indemne qu'au moyen de boutures importées d'un 
pays phyllQxérô ou suspect. 

Trop souvent encore il a suffi d'un pied de vigne de pro- 
venance suspecte, plantée dans un jardin par un amateur, 
pour introduire le phylloxéra dans une contrée. 

L'article 4*"^ étend, en conséquence, avec raison, aux 
détenteurs de jardins, de pépinières, de serres, toutes les 
obligations imposées aux viticulteurs. 

En résumé, partout où il existe un pied de vigne, la vigi- 
lance doit être tenue en éveil et Tautorité avertie de tout 
cas anormal qui viendrait à se manifester. 

Par suite de négligence ou par ignorance, les détenteurs 
de vignes ou de jardins pourraient ne pas faire les décla- 
rations prescrites par la loi et compromettre ainsi Texistence 
du vignoble algérien. Pour prévenir ce grave danger, l'ar- 
ticle 2 impose au maire de chaque commune l'obligation 
de faire visiter par un expert, une fois par an au moins, les 
vignes comprises dans son territoire. Le rapport de l'expert 
est immédiatement, après chaque visite, transmis par le 
maire à l'autorité préfectorale. 

Enfin, comme complément de garantie, l'article 3 a 
donné à l'Administration le droit de faire procéder à des 
visites de vignobles. Elle devra en user aussi souvent que 
cela sera jugé nécessaire. 

La loi confère aux délégués ofiiciels chargés de faire ces 
inspections des pouvoirs très-étendus : ces agents ont le 
droit de pénétrer dans les vignobles, d'y fouiller le sol, 
de faire des recherches nécessaires sur les racines, etc. 

Je n'ai pas besoin de vous dire, Monsieur le Gouverneur 
général, que les délégués devront, dans ces circonstances, 
agir avec mesure. Ils devront prévenir les propriétaires ou 
détenteurs des vignes dans lesquelles ils auront des inves- 
tigations à faire, leur montrer l'intérêt qu'il y a pour eux à 
seconder l'Administration, les initier, eux et leurs ouvriers, 
aux recherches et fouilles à opérer, faire pratiquer celles-ci 
devant eux. Ils devront, en un mot, s'efforcer de faire de 
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chaque détenteur de vignes un collaborateur zélé, de bonne 
volonté, au lieu de l'indisposer par un manque de bons pro- 
cédés. 

C'est au cas où ils rencontreraient du mauvais vouloir 
qu'ils exécuteront strictement la loi, et, dans ce cas, ils de- 
vront toujours s'appuyer sur l'autorité du maire et se faire 
accompagner par lui. 

Vous aurez à tenir la main à ce que les rapports de visite 
du vignoble algérien soient faits trés-régulièrement après 
chaque visite. Cette exigence sera une garantie de Texécu- 
tion, aux époques voulues, des mesures de surveillance du 
vignoble, et permettra de stimuler le zèle des agents et des 
maires en cas de relâchement dans la surveillance. 

Dès qu'un vignoble suspect aura été signalé, le délégué 
devra le visiter immédiatement ; il arrivera souvent, à la 
suite de l'examen qu'il aura fait, que les craintes manifes- 
tées ne se seront pas heureusement réalisées. 

Il faudra s'en féliciter, mais il ne faudra pas, pour cela, 
que les délégués se découragent et découragent les vigne- 
rons ; il ne faut pas que ceux-ci, par crainte de faire faire 
une démarche inutile, se relâchent de leur surveillance et 
négligent de signaler des faits anormaux en apparence de 
peu d'importance. Les délégués du service devront les 
encourager à les prévenir aussi souvent qu'ils constateront 
un état maladif quelconque dans leurs vignes. MM. les 
Préfets devront vous transmettre immédiatement les rap- 
ports signalant l'apparition de Tinsecte sur les vignobles 
qu'ils auront fait visiter, et, aux termes de l'article 4, vous 
aurez à prendre sans délai un arrêté portant déclaration 
d'infection de la vigne malade, des pépinières et jardins et 
des vignes environnantes. 

Je n'ai pas d'ailleurs à m'ôtendre sur l'application des 
mesures prescrites par l'article 4 de la loi ; ces mesures soat 
faciles à comprendre. L'interdiction de nouvelles plantations 
pendant cinq années au moins a pour but d'empêcher les 
insectes qui auraient pu échapper au traitement d'extinc- 
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tioQ, de trouver de jeunes plants de vignes aptes à leur per- 
mettre de se reproduire et de se développer. 

En ce qui concerne la défense de pénétrer dans les lieux 
déclarés infectés, si ce n'est avec une autorisation du délé- 
gué, cette mesure a pour but d'empêcher les imprudences ; 
elle s'applique même au propriétaire de la vigne déclarée 
infectée et à ses ouvriers. 

Les exemples sont trop nombreux en France de la propa- 
gation du phylloxéra par des curieux, par des individus 
inconscients qui viennent visiter les vignes phylloxérées et 
emporteîit des bouts de racines couverts de phylloxéra ou 
d'œufs pour les montrer ou pour en voir le développement. 
La curiosité, dans ce cas, est trop dangereuse pour être 
même tolérée. 

Les visiteurs peuvent encore, avec la terre adhérente à 
leurs chaussures, porter le fléau ailleurs. 

Nous devons faire profiter l'Algérie de l'expérience si 
chèrement acquise dans la métropole. 

Les personnes qui seront admises dans le lieu déclaré 
infecté devront se soumettre aux mesures que le délégué 
jugera utiles de prendre. 

Ces mesures sont les suivantes : 

i" Nettoyage des chaussures, en enlevant avec soin la 
terre qui y adhérera ; 

2° Brossage énergique des vêtements et chapeaux avant 
de sortir de la vigne : le phylloxéra peut, en effet, s'atta- 
cher aux vêtements, surtout au moment des essaimages ; 

3** Nettoyage complet par lavage et grattage des outils 
employés dans la vigne malade, tels que bêches, houes, 
charrues, charrettes, etc. 

Il est bien entendu. Monsieur le Gouverneur général, que 
le délégué devra encore, dans ce cas, n'user qu'avec modé- 
ration à l'égard du propriétaire du droit qui lui est donné 
de lui interdire l'entrée de sa vigne. 

Il doit s'attacher avant tout, je le répète, à éclairer ce 
dernier sur ses véritables intérêts et en faire un auxiliaire 
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Utile et môme zélé. Il doit lui faire connaître les précautions 
à prendre et lui laisser la liberté de pénétrer, lui et ses ou- 
vriers, dans sa propriété, toutes les fois que cela sera néces- 
saire pour les travaux de culture. 

Ce n*est qu'au cas où le propriétaire se montrerait impru- 
dent ou récalcitrant que le délégué userait du droit strict 
que lui confère Tarticle 4. L'intérêt public doit primer Tin- 
térôt particulier. 

L'article 5 complète les dispositions du décret du 24 juin 
1879 ; il prescrit la destruction de toute plantation faite à 
Taide de plants introduits frauduleusement, sans préjudice, 
bien entendu, des poursuites à exercer contre les délin- 
quants. 

L'Administration devra non seulement faire détruire les 
plants introduits, mais faire désinfecter le sol dans lequel 
les boutures ont été mises, le tout aux frais des contreve- 
nants et sans préjudice des revendications à faire, en vertu 
de l'article 1382 du Code civil, au cas où, par le fait de cette 
introduction, le phylloxéra aurait été apporté et aurait exigé 
des frais pour sa destruction. 

Je n'ai pas besoin d'insister sur la nécessité impérieuse 
de faire appliquer rigoureusement cette disposition do la loi; 
la sécurité de la viticulture algérienne l'impose. 

L'article 8 porte que les frais résultant des visites faites 
par les délégués et les opérations de traitement dans les 
vignes déclarées infectées seront à la charge de l'Etat. 
J'aurai soin de mettre à votre disposition, au fur et à me- 
sure des besoins, les fonds nécessaires. 

La dépense sera imputée j pour l'exercice courant, sur le 
chapitre 11 (phylloxéra et doryphora) du budget de mon 
Ministère. 

Quant aux frais des visites faites par l'expert dans cha- 
cune des communes, au moins une fois par an, le législateur 
les a mis à la charge des communes, afin d'intéresser 
celles-ci à la défense du vignoble et au bon emploi des 
fonds. 
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Vous voudrez bien, Monsieur le Gouverneur général, 
prendre les mesures nécessaires pour que les Conseils 
municipaux les inscrivent au titre des d^enses obligatoires. 

Le titre II de la loi traite des indemnités à accorder aux 
propriétaires dont les vignes auront été détruites en exé- 
cution de Tarticle 4. 

Cette indemnité ne pourra dépasser la valeur du produit 
net de trois récoltes moyennes que ladite vigne aurait pu 
donner, déduction faite des frais de culture, de main-d'œu- 
vre et autres que le propriétaire ou le vigneron aurait eu à 
faire pour l'obtenir. 

Les experts devront indiquer dans leur procès-verbal 
Tâge de la vigne, son état de végétation, les frais annuels 
auxquels sa culture, la vendange et la vinification auraient 
donné lieu Tannée du traitement et chacune des deux années 
suivantes, le rendement en quantité et en argent de chacune 
des récoltes que la vigne aurait données pendant les trois 
années qui suivront le traitement. 

Quant aux autres dommages mentionnés dans le para- 
graphe 3 de l'article 9, ils s'appliquent aux cultures interca- 
laires et aux arbres fruitiers ou d'agrément et autres que 
le traitement appliqué à la tache phylloxérée aurait anéan- 
tis ; le détail en- sera de môme consigné au procès- verbal 
de l'expertise. 

Les dossiers me seront adressés, avec votre avis, pour 
que je puisse statuer sur l'indemnité à accorder au proprié- 
taire. 

L'article 10 décide que le propriétaire dont la vigne aura 
été détruite, et qui aura contrevenu aux dispositions de la 
loi, ou aura introduit frauduleusement chez lui des plants 
ou produits agricoles ou horticoles dont l'introduction est 
prohibée, n'aura droit à aucune indemnité. 

Le législateur, toutefois, ne s'en est pas tenu à cette péna- 
lité : il l'a aggravée en rendant le contrevenant responsable 
des conséquences de sa faute. 

L'article 11 établit, en effet, la responsabilité civile dii 

17 
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conti*evenant : celui-ci pourra être poursuivi en rembour- 
sement des frais causés à l'Etat par son fait : ses voisins 
pourront Tactionner en dommages^intérôts. 

En un mot, la loi a déclaré applicables aux contrevenants 
les responsabilités inscrites dans les articles 1382 et suivants 
du Code civil. 

Déplus, tous ceux qui auront contrevenu aux dispositions 
qui précédent, aux décrets et aux arrêtés rendus pour l'exé- 
cution de la présente loi, seront passibles des peines édic- 
tées par les articles 12, 13, 14 et 15 de Ja loi des 15 juillet 
1878-2 août 1879. 

Les contraventions seront punies d'une amende de 50 à 
500 francs. 

Si à l'inexécution de la loi se joignent des preuves évi- 
dentes de mauvaise foi, établies par des manœuvres frau- 
duleuses, la peine sera de 1 à 15 mois d'emprisonnement 
et une amende de 50 à 500 francs. 

En cas de récidive, et il y a récidive, lorsque dans les 
douze mois précédents il a été rendu contre le contre- 
venant ou le délinquant un premier jugement pour 
contravention à la loi, les peines prévues seront doublées. 

La rigueur des peines à prononcer peut toutefois 
être mitigée par l'admission de circonstances atténuantes. 

Vous comprendrez comme moi, Monsieur -le Gouverneur 
général, l'importance qui s'attache à la stricte exécution de 
cette loi. La Suisse et l'Allemagne nous ont prouvé que, 
par une surveillance de tous les instants et par des 
traitements d'extinction effectués immédiatement et à 
temps, on peut enrayer complètement, sinon prévenir le mal. 

C'est là un encouragement pour l'Algérie à se garder. 

Afin de vous mettre à môme d'organiser dans de bonnes 
conditions le service phylloxérique de la colonie sur des 
bases convenables, j'ai décidé l'envoi en Algérie, pour y 
rester en permanence, d'un délégué expérimenté qui sera 
chargé, sous vos ordres et ceux des Préfets, de diriger ce 
service. 
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Les professeurs départementaux d'agriculture, que leurs 
fonctions mettent en rapports continuels avec les agricul- 
teurs, sont tous désignés pour remplir les fonctions de 
délégués départementaux. Ce personnel me paraît devoir 
suffire, pour le moment, à toutes les exigences du service. 

Je recevrai, d'ailleurs, de vous, Monsieur le Gouverneur 
général, telles propositions que vous croirez convenables 
dans l'intérêt de la surveillance et de la défense du vignoble 
algérien. 

Je sais, d'ailleurs, que la population agricole de l'Algérie * 
est bien pénétrée du danger qui menace l'une des plus 
importantes sources de sa production, l'une des cultures 
qui intéressent le plus l'essor et la prospérité de notre 
colonie. 

J'ai tout lieu d'espérer, M. le Gouverneur général, que 
vous rencontrerez en elle un concours eflScace, et que, de 
votre côté et de celui de vos collaborateurs, le Gouverne- 
ment trouvera tout le dévouement désirable pour atteindre 
le but qu'il poursuit, à savoir : la préservation du vignoble 
algérien du redoutable insecte qui a fait tant de ruines en 
France, et le développement d'une culture qui intéresse à 
un si haut point la prospérité de l'Algérie. 
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RICHESSE DE DIVERS ENGRAIS 



Famier de ferme. 

La composition du fumier dépend de l*état plus ou moins 
avancé de la fermentation qu'il a subie et des soins apportés 
à sa confection. 

On admet généralement que 1,000 kil. de fumier conve- 
nablement préparé renferment : 

Azote ,., 4à6 kil. 

' Acide phosphorique 4à6 » 

Potasse 5à7 » 

Par la fermentation, le fumier perd beaucoup d'ammo- 
niaque c'est-à-dire d'azote. 

Il est facile d'empêcher cette déperdition de l'élément de 
fertilité le plus précieux en saupoudrant chaque lit de 
litière, à mesure de la formation du tas, avec du super- 
phosphate de ch&ux. Les acides phosphorique et sulfurique 
contenus en abondance dans le superphosphate s'emparent 
du gaz ammoniacal (carbonate d'ammoniaque) qui se 
dégage du fumier; ils forment avec lui des substances solu- 
bles mais non volatiles, phosphate et sulfate d'ammoniaque 
qui s'accumulent dans le purin. 

Si la fosse à fumier est bien étanche et que le purin 
puisse s'y conserver pour être rejeté de temps à autre sur 
le tas afin d'entretenir la fermentation, le fumier s'enrichira 
en acide phosphorique et en môme temps conservera toute 
sa teneur en azote. 

On peut encore employer dans le môme but le plâtre 
pulvérisé, mais ce produit agit moins é^ergiquement ; il 
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n*augmente pas non plus la valeur du fumier en acide 
phosphorique. 

On ne saurait trop recommander aux propriétaires ces 
soins élémentaires sans lesquels la plus grande partie des 
substances fertilisantes se trouvent chaque année perdues 
soit par évaporation, soit par lavage des fumiers et entraî- 
nement des purins. Une bonne fosse à fumier est facile à 
établir ; c'est Tlnstallation la plus essentielle de toute 
industrie agricole. 



Richesse en azote de diverses snbstanees d'origine animale. 



Dans 100 parties en poids. 



Azote 0/0. 

Chififons de laine 15,00 

Cornes et sabots 6.60 

Rapures de cornes 14,00 

Bourre de poils 13.00 

Chair musculaire sèche 13.00 

Sang coagulé sec 14.00 

Sang liquide des abattoirs 2 .90 

Rognures de cuir désagrégées ..... 9 .00 

Marc de colle des fabriques 3 . 70 

Résidus de colle d'os 0.50 

Morue salée. 6.70 

Colombine 8 .40 

Litière de vers à soie (5°" et 6"' âge. . 3 . 20 

Poudretle 1 .50 

Crottins de moutons 0.80 

Noir animal état marchand 1 .00 
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Richesse en aiote et en acide phosphorique de diferses 
substances d'origine fégétale. 



Feuilles de bruyères séchées à l'air 

Jeunes rameaux de buis frais 

» ' » secs 

Roseaux fauchés frais 

Les mômes secs 

Genêts, tiges et feuilles, séchés à Tair . . . 

Tourteau de colza % . . . 

» » de Bombay 

» d'Œiilette 

» d'Arachide 

» de Chènevis 

i> de Lin 

» de Pavot blanc 

» de Pavot de Tlnde 

» de Cameline. 

» de Sésame 

x> de Moutarde sauvage 

Marc de Raisin (d'après M. Mares) 

» » (d'après Boussingault}... 

» séché 

Paille de Froment 

» d'Avoine 

» d'Orge 

» de Seigle 

» de Colza 

» de Sarrazin 

» de Maïs 

» de Lentilles 

» de Fèves 

Fanes de pommes de terre fraîches 

» de topinambours 



Dans 100 parties en poids 




Acide 


Azote . 


phospho- 




rique 


1,74 


? 


1,00 


? 


3,63 


? 


0,27 


? 


1,07 


? 


1,22 


? 


5,00 


2,80 


5,50 


2,00 


6,50 


4,00 


6,00 


? 


6,00 


4,00 


6,00 


2,30 


6,00 


4,00 


. 6,50 


3,60 


5,50 


2,00 


5,50 


1,50 


4,50 


1,80 


0,92 


0,44 


0,63 


? 


1,70 


0,50 


0,25 


0,22 


0,30 


0,21 


0,25 


0,20 


0,24 


0,15 


0,36 


? 


0,42 


0,28 


0,19 


0,86 


1,10 


0,48 


2,03 


? 


0,55 


? 


0,37 


? 
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Richesse de différents produits sinér»! ovployés 
eoiiiflie mjprais. 



Nitrate de potasse ou salpêtre à 95 Vo 

Nitrate de soude brut du Chili 

Sulfate d'ammoniaque du commerce. 

Chlorure de potassium deStrassfurt (Alle- 
magne) à 80 Vo 

Potasses brutes provenant du salin de 
betterave 

Potasses épurées du commerce 

Cendres de bois fraîches 

Charrées ou cendres de bois lessivées.. . . 

Nodules phosphatées de la vallée duRhône 
(Pierrelatte, Saint-Paul-Trois-Châteaux) 
acide phosphorique insoluble, lentement 
assimilable 

Phosphorites du Lot acide phosphorique 
insoluble, lentement assimilable. . . 

Phosphate précipité du commerce (acide 
phosphorique assimilable) 

Superphosphate de chaux {acide phos- 
phorique soluble et assimilable) 

En outre , une certaine proportion 
d'acide phosphorique insoluble plus 
lentement assimilable. 

Cendres d'os, acide phosphor. assimilable 

Os frais, id. id. 

Os dégélatinés, id. id. 

Noir de raffinerie sec, id. id. 



Dans i 
Azote 


00 parties e 
Potasse 


a poids 

Acide 
phospho- 
rique 


13,00 

15,00 
20,00 


44,00 


— 


— 


53,00 


— 


— 


10 à 30 

50 à 65 

6 à 41 

traces 


4 à 6 
6 à 8 


-^ 


— 


21 â 26 


— 


— 


26 à 34 


— 


— 


30 à 35 


— 


— 


10 à 16 


2 à 3 
1,50 


— 


39,00 

21,00 

25 à 30 

25 à 30 
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